
A fcrofcos de l'or de Tausend
Duperies contemporaines

La Chaux-de-Fonds, le 21 f évrier.
Si nous parlions d'autre chose.
La semaine prochaine , nous aurons de nou-

veau l'occasion de revenir au chablonnage. La
Commission de revision des conventions aura
rapporté à ses mandants, qui p ensent être en
mesure de l'entendre mardi prochain.

On a beaucoup discuté ces derniers temp s
d'un certain Tausend — un nom p rédestiné —.
qui avait soi-disant trouvé le moyen de f abriquer
de l'or. Son « truc » n'a pa s encore été dévoilé.
II le sera vraisemblablement au cours de son
p rocès. D'avance, on p eut suppo ser que ses can-
dides bailleurs de f onds, parm i lesquels f ig ure
un ancien multigalonné de l'armée allemande,
riront ja une p ar amertume et mimétisme.

Cet alchimiste ne s'est pas f at.gué la matière
grise à chercher la pierre philosophalc. II esti-
ma plus exp éditif et pl us sûr d'exp loiter la bê-
tise humaine. Malgré le progrè s des lumières
et de l'instruction, c'est un creuset d'où l'on p eut
f aire sortir bien des jaunets. Et les plus gogos ne
sont p as touj ours ceux qu'on pense. Avec du
bagout et quelques aff irmations à la Sganarelle,
il est toujours possible , hélas ! de mettre dedans
son p rochain, qu'il s'agisse de p lacements miri-
f iques, d'inventions révolutionnaires, de nou-
veautés irrésistibles, de mines de tous genres,
â commencer p ar celles de pé trole des marais
d 'Orbe, à f inir p ar celles d'or de VArgovie.

Tausend avait trouve le f ilon. C eut ete mer-
veilleux, n'est-ce p as ? L'Empire requinquait sa
Reichsbank, p assait p ar pe rtes et p rof its les mil-
liards p rêtés aux Soviets, qui n'eussent p u rien
lui ref user désormais, ni un coup de pouce contre
la Pologne, ni l'expl oitation massive des mines
du Donetz, ni la mise en valeur intensive des
Terres noires. Des op érations de bourse auraient
f ait sauter le f ranc, la livre et le dollar. De l'em-
p runt Young et des dettes de guerre, il ne sentit
resté qu'un p eu de p ap ier. Le Traité de Versail-
les passait au moulin à chif f ons - Le scieur à long
terme rep araissait Unter des Linden. Et l'on
n'eût plus été assez f ou de recommencer l'aven-
ture de 14 : l'or de Tausend imp oserait un sou-
verain respect , ouvrirait toutes les porte s et ga-
gerait une p rosp érité indéf ime.

Ces beaux rêves se sont envolés. II n'en sub-
siste qu'un mandat d'arrêt et des bourses p lates.

Si j' étais Allemand, j e ne le regretterais p as.
Trop et trop p eu gâtent tous les j eux.
Trop d'or eût abouti à un renchérissement

considérable des p rix. En ef f e t , po ur les mêmes
marchandises, les vendeurs auraient exigé une
p lus grande quantité d 'or ou de ce qui en tient
lieu.

L'exp ortation f ût  devenue imp ossible.
On eût p u supp léer à cette lacune par des

sorties de métal j aune, à supp oser qu'il ne coû-
tât p as grand'chose à p roduire et que le procé dé
de f abrication f ût  tenu secret.

Mais l'Allemagne, à l'exemp le de l'Esp agne
d'ap rès Colomb, se serait doucement inclinée au
« many ana ». Les autres p ay s eussent au con-
traire redoublé d'eff orts .  Et un beau jour, le
Reich se f ût  trouvé p auvre comme Job, f auché
dans son énergie et anéanti dans ses p ersp ec-
tives.

Il vaut mieux p our elle que Tausend soit un
f umiste.

C'est un redoublement d'activité et en man-
geant p eu ou pr ou de vache enragée que le Reich
retrouvera sa situation d'antan.

L'histoire de Tausend m'a rapp elé des mys-
tif ications survenues au Mexique. Elles datent
d'avant-guerre. Leurs auteurs n'y f abriquaient
p as de l'or, mais des mines d'or, ce qui revient
au même. Leurs « trucs » mirent sur les dents
les p rosp ecteurs et sur le derrière nombre de
sp éculateurs. Voy ons-en deux ou trois exemp les.

Un j our, dans la région du centre, un Améri-
cain vint dép enser quelques milliers de dollars
à f aire creuser une galerie et des amorces de
croisement dans une veine quartzeuse ne conte-
nant que quelques métaux inf érieurs . La galerie
ouverte, il disp arut, p our revenir quelques mois
ap rès avec une commission d'exp erts qui exami-
nèrent consciencieusement les travaux et préle-
vèrent de nombreux échantillons. A la stupéf ac-
tion générale des ouvriers et des indigènes qui
avaient p articip é aux f ouilles, tout en se deman-
dant si celui qui les emp loy ait avait toute sa rai-
son, la mine f ut  achetée et p ay ée un très bon
p rix.

La société qui f i t  cette acquisition en f ut  p our
le p rix d'achat, augmenté des f ra i s  d'outillage et
de matériel qu'elle amena sur p lace.

L'expl ication est simp le : avant la visite, l'A-
méricain avait soigneusemem badigeonné les p a-
rois avec une solution de chlorure d'or, et c'é-
tait bien une mine d'or qu'il avait vendue, sur le
rapp ort f avorable des exp erts, qui s'étaient con-
tentés d 'échantillons sup erf iciels.

Un autre aventurier eut l'idée encore p lus
originale de transf ormer un f ilon inerte en mine
d'or, d'une manière analogue à celle qu'empl oie
un ébéniste p our transf ormer un meuble qu'il

vient d acheter en un meuble antique ; mats, au
heu de charger son p istolet avec de p etits
grains de p lomb destinés, p ar leur p énétration
dans le bois, à f igurer les trous . de vers, il le
chargea de grams d'or. Ceux-ci s'incrustèrent
dans le quartz et l'un des p lus riches f ilons de
quartz aurif ère f ut ainsi créé.

Un p ersonnage du même acabit recourut à un
maquillage diff érent.

Certaine mine était abandonnée dep uis long-
temps, ll f allait f aire croire à l'existence d'une
veine riche. Dans le p lancher d'une galerie, une
f ouille f ut p ratiquée, et on laissa l'eau s'accumu-
ler. De sup erbes échantillons n'ay ant pas con-
vaincu les amateurs, et ces derniers n'étant pas
curieux de barboter dans l'eau, un manœuvre
f u t  chargé d'aller prélever des sp écimens à
coup s de marteau. Il s'acquitta de sa mission
avec le p lus grand zèle. D'en haut, on l'enten-
dit se livrer à sa besogne bruy amment. Peu
ap rès, il revenait à la surf ace avec des échan-
tillons magn if iques, dép osés intentionnellement
au bon endroit, ll en avait coûté seulement
quelques p iastres au mystif icateur.

L 'aff aire se termina pa r un f iasco... p our les
naïf s acquéreurs de la concession.

Ces « trucs » ayant à la f in brûlé leurs in-
venteurs, l'imagination de ces derniers se don-
na carrière d'autre f açon. L'exemp le suivant
p rouve en f aveur de leur ingéniosité.

Devant les exp erts, des trous de mines f urent
f orés. Eux-mêmes, ap rès exp losion, prélevèrent
des échantillons dans te p artie f raîchement
abattue. La f raude paraissait impossible. El
p ourtant !

Le manœuvre chargé du soin de transp orter
le sac renf ermant les f ragments de quartz
était p ourvu d'une seringue. En cours de route,
il la f it jou er, asp ergeant de chlorure d'or les
échantillons stériles, qui se révélèrent à l'ana-
lyse assez riches p our engager à signer un
contrat de rachat.

Un Américain notable, si p lein d'exp érience
et de méf iance qu'il ne se laissait p lus pr endre
à aucun de ces stratagèmes, a raconté lui-même
l'histoire suivante. Arrivant dans une grande
ville avec des échantillons absolument intacts,
il se rend au laboratoire de l'université po ur y
f aire ses analyses et demande à un de ses col-
lègues un p rép arateur pour lui servir d'aide. II
est' bientôt étonné de rencontrer dans un certain
minerai, dont il connaissait l'esp èce, une teneur
insoupç onnée en or. Il recommence ses essais.
Même résultat, ll tente une troisième analyse,
mais cette f ois, en surveillant attentivement
son assistant. L'attitude de celui-ci est absolu-
ment correcte. Toutef ois , au moment de mettre
la p etite coup elle dans le mouf le chauff é au
blanc, le j eune homme y laisse tomber négli-
gemment la cendre de la cigarette, que, non
moins négligemment, il f umait. II ne f allait p as
chercher p lus loin : le prép arateur avait été
soudoy é p our f a ir e  ce geste si simp le. Le pa-
p ier des cigarettes avait été imp régné de sel
d' or.

Voilà comment des gens habiles « ref aisaient »
à j ournées f ructueues les naïf s  p ressés de s'en-
richir.

Cela se passait au Mexique.
En Allemagne, Tausend s'y est pr is autre-

ment, dit-on, encore qu'il f aille attendre ses ré- ,
vèlations.

Sa mine d'or n'existait pas matériellement.
Elle était logée dans l'imagination et la cup idité
de ses auditeurs. II les aurait p ersuadés qu'il
avait inventé le moyen de transmuter un métal
vil en métal noble et bien trébuchant. Les pr es-
tidigitateurs savent habilement se servir des
boites à double-f ond. Tausend tira sans doute
p arti du procédé , ou d'un autre. La bonne ga-
lette de ses cup ides commanditaires lui tomba
dans le f ond de sa p oche. C'est la seule trans-
mutation certaine qu'il réalisa. Il mériterait une
statue pour avoir rappelé à ses contemp orains
que la bêtise humaine est demeurée aussi pro -
f onde qtt incurable.

Henri BUHLER.

Flocons
La neige nivelle le sol; elle nivelle aussi l'â-

ge des hommes. L'enfant qui tire sa petite luge
sourit au monsieur à cheveux blancs qui re-
morque la sienne. Une secrète entente les unit ,
ils se comprennent car, auj ourd'hui , tous deux
ont dix ans.

* * *
Sur sa robe, la neige porte , en guise d'orne-

ments, les foulées régulières des renards et des
'ièvres. Mais les traces de skis passent outre,
indifférentes ; l'homme n'a pas songé à pour-
chasser le gibier car la Toute Candide qui le sé-
pare de la terre l'a détaché aussi de sa cruauté.

S'il est parfois des accomodements avec le
ciel on ne saurait en dire autant des accidents
de terrain qui affichent la plus détestable intolé-
rance. » » *

En ski , chaque faux-pas mesure deux mètres
de longueur.

On voit des hommes beaux comme des hé-
ros, fendant l'air glacé d'un profil hautain, la
tête serrée dans un casque de jersey, leurs lon-
gues ailes minces liées aux pieds.

Mais au moindre revers funeste ,
L'homme tombe, le casque reste,
Mais le héros s'évanouit.

* * *
Le ski, mais à tout prendre, qu 'est-ce ?
C'est monter sur des planches pour ramas-

ser des bûches»
• » »

Certaines femmes avec leur windja ck serrés
ù la taille, leurs pantalons mourant , étranglés aux
chevil'es par les bandes norvégiennes, leur in-
défrisable défrisée, ont touj ours l'air d'être en
pyjama. La neige, qui n'aime pas l'équivoque,
a tôt fait de les rouler dans ses paillettes au
fond d'un trou. « Et si vous n'en sortez pas.
vous en devez sortir. » Ma foi , elles en sor-
tent blanches, animées, contentes de l'effort ,
sportives, enfin.

• • *
En ville, elle use de fard pour rehausser son

teint, à la montagne, elle se sert de son fard
pour mieux tomber. Simple question d'altitude :
les peaux et les bois, comme aurait dit Willy,
qui craignait touj ours de mourir d'une attaque
d'à peu prèsxie.

NAD.

fc CARNET.

Un monarque qui ne perd

pas courage

Alp honse XII I  conserve le sourire au milieu des
embarras qui p euvent d'un moment à l'autre lui

coûter son trône.
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A travers la vie

Du « Temps » :
Charlie Chaplin, aussi <20nnu sous le nom de

Chariot , s'est embarqué pour l 'Europe. 11 a eu
l'amabilité de faire, avant de prendre le bateau
quelques déclarations utiles au genre humain.
On démontrerait assez facilement que Chariot
est un moraliste dans ses oeuvres. Personne ne
sera surpris qu 'il le soit également dans ses
propos. C'est cependant une grande supériorité
que d'être toujours fidèle à soi-même...

Charlie Chaplin a donc prononcé beaucoup
de paroles pour attester qu 'il demeurerait im-
manquablemen* muet. L'avenir décidera si le

film muet doit céder la place au film parlant.
Affaire d importance, à coup sûr. Mais Char 'ie
Chaplin a exprimé des idées encore pins con-
sidérables, et U nous appartient d'en tirer profit
sans retard.
.' . —- Hélas! les conseils qu 'il nous donne avec
générosité sont bien décevants. Et Chariot esl
un moraliste désabusé. Comme il possède une
autorité légitime sur ses innombrables admira-
teurs, il risque de les plonger dans les abîmes
inhospitaliers du pessimisme. Ils ne manqueront
nas de se faire là-dedans beaucoup d'ennui.
Est-ce que Chariot ne prononce pas que le
suocès est une mixture de chance et de cou-
rage ! Il est plutôt le résultat du courage et de
la chance heureusement mélangés. Peu-être I'a-
vions-nous déj à entendu dire. Et il ne semb' e
pas que l'auteur des « Lumières de la ville »
se présente ici comme un novateur particulière-
ment audacieux . Mais il prétend que le coeffi-
cient courage n'est que de 25 % et le coefficient
fiance de 75 %. Cette précision mathémat inue
est fort impressionnante. Quand un . homme s'ex-
prime de la sorte, il est évident qu 'il connaît la
question. Affirmez, affirmez , il en restera tou-
j ours quel que chose. Seulement il peut n'en rien
rester de très bon, et le comimun des hommes
est exposé à perdre subitement toute raison de
vivre...

Car le commun des hommes travaille pour ob-
tenir le succès. L'ambition n'est pas très haute.
Il est vrai qu 'on a parfois l'ambition du succès
pour exercer par le succès une influence univer-
sellement favorable. Il n'est pas interdit aux
triomphateurs d'être bienfaisants à l'humanité.
Pourtant , il leur plaît d'abord d'être un peu
égoïstes. Et puis, le plus souvpnt , ils aiment le
succès en soi. Et lorsqu 'ils sont parvenus à ce
succès désiré , ils ont tout aussitôt une opinion
extrêmement indulgente sur leurs aptitudes , ou ,
pour employer les mots les plus courants de la
langue littéraire ou artistique , sur leur génie.

(Voir la suite en deuxième f euille.)

LA RÉUSSITE

La Commission d enquête française continue à
faire passer sur le gril le petit et le gros gibier
qu'on lui confie...

Certains parlementaires sortent de là un peu
roussis, d'autres brûlés et d'autres complète-
ment cuits ! Ainsi Gaston Vidal et Raoul Péret,
dont l'un fut ministre et l'autre faillit coucher à
l'Elysée...

Mais avouons que les inquisiteurs de la Com-
mission poussent parfois leurs interrogatoires un
peu loin et qu 'ils exigent de leurs victimes des pré-
cisions et des efforts de mémoire quasi-surnaturels.
Je n'en veux pour preuve que le dialogue suivant
cueilli dans un des nombreux comptes-rendus de
séance :

— Où avez-vous dîné le 23 juin 1926 ?
— Je n'en sais rien.
— Cependant, vous avez dîné.
— Oh ! certainement !
— Vous êtes donc absolument affirmatif.
— C'est-à-dire que je crois pouvoir l'être.
— Vous l'êtes déjà moins.
— Votre insistance me fait rechercher in penc

si je n'ai pas pris ce jour-là quelque médecine*
— Revenez-vous sur votre première déclaration,

faite sous serment ?
— Ma mémoire ne peut cependant pas...
— Votre mémoire ne vous permet pas de sa-

voir si vous dinez tous les jours ?
— Mais, si, je dîne tous les j ours î
— C'est ce que j e voulais vous faire dire, con-

clut M. Mandel avec un sourire diabolique qui
accabla le témoin sous le poids d'une culpabilité
mystérieuse ,énigmatique et inconnue... »

Moi, j 'avoue «que si on me posait la question :
— Avec qui dîniez-vous, le 29 février 1 925 ?

... je commencerais aussi par « pétouillier » un peu.
Je chercherais d'abord si ce 29 février existe réel-
lement, si l'année était oui ou non bissextile, si
j 'étais déjà marié à cette époque-là, si je n'étais
pas à Neuchâtel ou à Innsbruck, s'il s'agit d'un
dimanche ou d'un jour de semaine... Et il est pro-
bable que finalement, en confrontant ma collec-
tion de journaux, mes calepins de notes, les com-
mandements de payer du fisc et mes souvenirs per-
sonnels, j 'arriverais à établir que peut-être ce soir-
là j'ai dîné et probablement pas seul...

Alors j e répondrais : Voui !
Mats même si j 'avais gobé des huîtres avec Miss

Hongrie ou dégusté une bouillabaisse avec le roi
d Espagne, je ne vois pas bien oe que ça pourrait
faire à la Commission qui n'a guère le droit,
semble-t-il, de se servir d'une invitation ou d'une
rencontre fortuite pour condamner un homme.

Hélas I j a i  constaté souvent qu 'en justice les
moindres faits, les coïncidences les plus imprévues
prennent, aux yeux des juges, une tournure acca-
blante :

— Ah ! dit-on à certain accusé, vous aviez bu
ce soir-là un verre de plus que de coutume. Hein I
C'était pour vous donner le courage d'accomplir
votre forfait ?...

Et si le même accusé n'avait rien bu, on lui
dirait :

— Ah ! ah ! vous vous étiez abstenu de tou-
cher à l'alcool ce soir-là, gros malin. C'était pour
conserver votre sang-froid et vos idées claires de
manière à faire disparaître toute trace du crime ?...

Car la justice en général, dès qu 'elle tient quel-
qu'un dans ses griffes, a à coeur de prouver qu'on
n'en sort pas si facilement [

Le père Piquerez. !

\ d'Amladèantt.O  ̂ __J>



if*Ai1il*ABlts2 A venilre, une
1,41111 Ull«% tonrna 'tse à pé-
trole , cible , établis, chaises à vis ,
quinquets , 1 moleur , tour a po-
lir , etc. — S'adresser rue Daniel-
JeanRicuard 43, au ôme étage.
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f _\&VW'iU_  "fli t il Veuil le .  —
IL SII<L»u9 t>9 S'ailr. Restaurant
cie- GrainieK ilrnsettflS. 2216
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LUflIttOrC enambre'inrté-
pt-niiauie. .Vieme adresse, 3 «?a-
vt 'H. — S'ailr. a M. Maitre -Levi .
nie, du Collè ge 16. 2158

Remontages et Achevages
avec mine en marelle, ciiiioreô '/j .
sont à sortir à domicile. — Sortis
ouvriers consciencieux et (Sapa-
blés , sonl priés de taire leurs of
fi-ps écrites , sous chillre R. P.
215? an hureau de I'I MP A HTIAL .

Vente d'œufs %%2£
nient . Pair, Avicole Le Pavillon ,
téléphone 23 478 . Numa Droz 118.
2m- é'aae . Si'.M
af*tl21amllar,4» meuinee . au so-
Lliailllll G leil , A louer de
suiie . avec pension. — S'adresser
rue Léopold-Robert 32, au 3me
ë'aiî fi yoti-J

CHAMBRE â coucher
Louis XV , noyer ciré Irise. RU
pei lie exécution est n vendre d'oc-
casion : 2 lits avec sommiers, ar-
moire 2 portes à glaces . I table
de nuit . 2 chaiSMS — S'adreseei
à M ¦-'ei-nantl Prôire. Bâti
m"'il dt-s Posies . Klilré t 2"fi l
#*î»fiiô de cauip aK 111-. <ian s le
V.Q1Ï» ilis 'rici du Locle. bien
si lue. avec b poses de terre est a
veinire de suiie Fr. 1 fi 500.- , —
Ollres écriies sous chilîre !¦'. Y
301103. au bureau de I'I M P A R
TMI . , SlttoM

Jeune homme SStê éÏÏ,!!:
à convenir , pour anprenlis - 'aBe
séii us. 803U1
K'nrlr, an hur. de rMinpartlnl»

Commissionnaire , S'̂ .
cole . est demande à la Bijouteri e
Richard , rue Léopold-Robert 33
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Cuisinière et tem rae de chambre
munies oe bonnes reterences soin
demandées dans ménage 'soiitne.
8'ad. an bnr. de I' «Impartial .

v l '/ l

On lie inanrlP "e '"""l(iS s,,m
UU Ul IlIaUUC mehèfes. cuisiniè
res. lenimes de chambres , pour
liolels et familles , bonnes a P u t
faire , sachant cuire. 17 office-
BuiBcb a plajer , ainsi que quan-
ti té de JeuneB "Suisses allernati ies
aides au ménage et servir au ca-
lé. — S'adresser Bureau Peii ijean .
rue Jaquet-Droz 14, tél. 22 418
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A lnilPP ,u) "r ,|e R "' le ' "" i"'1 '1
IUUCI ingemeni d'une chain-

bre el cuisine, four le 30 avril ,
un logemenl de 2 cliambres . cui-
sine et dépendances. - S'adresser
Boulangerie Slraunhaar , rue d
la Halnnce MU 224?

A lf l l lPP l'"Ur caM imprévu lUI l
IUUCI | pignon de 2 chambr-H.

cuiein e et dépendantes , au Soleil
<- n'adresser Oder M Loiob . rne
Friizdoili voi "ier 2U ÏKIIi

Cas imprévu. Î^HîF
derne de 3 pièces bout de corri-
dor éclairé, nrix 65 lr . rue de la
Côle 9. — S'ailr. chez M. Fei s«lv.
rue de la Pau 30. 2224

I nd pmp nt a lou(,r Dmir le ai
liUgClllC.i l, avril . 3 pièces el cui-
siue. — S'adresser a M Jean
Lehmann, boulangerie , Hôtel de.
Vil le .  201»

Beau logement S"? {_ __
pour le 30 avril , rue de là Ctiar-
rière 37 — S'a tresser chez M
Sclilune(?(!er , Tui.erie 30. Télé-
phone 21.178 17237

Joli appartement e!Bs„!ïr
2llie élage . M o n l b r i l i a n l  1. Quatre
cl ia ln l ireB.  l ino partout CtniUl faiie
cenl ia l  de la maison , cbamnre de
bains et toutes dépemlances. Si-
tuaiion mapn i l i que et ensoleilée
*- S'airësser au rez-de-clinUSsée .
Oit q M. F. Piéire , Uà i i i ieni  ne
1» l'os ( H . ennée I. 222 1

Â lf l l lPP "Pl 'tiriement de 2 pié
IUUCI oes, cuisine et dépen-

dances , ent ièrement  remis à neuf
lllire de suite ou n convenir.
S'ad. an bar. de l'clmpartial»

'Mi»'i

Â lnilPP pfur le 30 avril , i or
lUUCl , étage, de 3 pièces ,

chauffé, chambre ue Pains instal-
lée. — S'ndressur rue du Succès
lia , a la Boulangerie. 212}

Bonne-Fonta ine 20a. J§S
éiage. pour le 30 avril , à person-
nes iranquil len , bel appartement
de 3 pièces, au soleil, dépemlan-
ces, maison d'ordre. Prix avanta-
geux — S'y adresser. 30282

À PPm pttPP Pnl,r de suite ou
I CllIClll V ) époque à conve-

nir , rue de la Balance o. eu ler
étage , un beau logement de 3 niè-
ces et bout ae corridor éclairé,
complètement remis â neul —
Polir Visiter et rensèi gnemeiils ,
s'adresser rue ne la Boucherie 2.
au tiiH i 'aain. 141
_,—i - - , r -i-riirra.

A lnilPP P"ur 'e 'er ""*' '*"¦lUUcI , |oii pelil log nient
d'une ebambre et cuisine , a per-
sonne tranquille. — S'adr. rue de
Tèie-de- Run 7. an 1er éiage. 3(12x5

Dnpnp Viû A louer deux beaux
Del Utile , logeftieuls dans inai*
son bien entretenue située a proxi-
mité du lac. Conviendraient a per-
sonnes tranquilles. — Pour ren-
seign e ments , s'adresser à M. «T.*
H. Vuilleumier . instituteur , rue
du Or Kern 11, La Chaux-de-
Fonds. 2112

A lnilPP Pour le 80 avril 1931.
IUUCI , beau logement de 4

chambres , cuisi ne, au centre de
la ville, bien exposé au soleil. —
S'ad resser rue du Grenier S. A la
Bo-cli-rie. S0fV7.. ..... . . — r.
A Innpp P"«r te Bt) MVfu uu

IUUCI enOque â convenir , su-
nerbe appartemen t de 4 pièces.
corridor éclairé , nains installés ,
chauffage central à l'étage 20*9
S'ad. an bnr. do l'cImpartial»

A lnilPP l |l ! H "l tB °" ,l convenir ,
lUUCl rez-de-chaussée de 2

nièces, cuisine et dépendances. —
S'adresser rue de la Cbaniôre 23
su ler éiage. 1963

Â lnilPP de suile . deuxième
IUUCI élage de 4 pièces. Pro-

ximité de la Place Hôtel-dé Ville.
Prix : Fr. 70 — nar mois. —•
Pour le 30 avril 193t. deu
xième éi ige oe 3 pièces , dans le
même quartier. Prix : Vt. 70.—
nar mois. — S'adresser Elude
Bolle el Girard , rue dé la Pro
menarle 2. 17;7

^li a iTl llPP A biner de suite une
U l l a l l I U l C .  chamhre bien meu-
blée . — --'adresser rue ds la Ser-
re 97. nu ler étage , a gauche.

ttlflr,
1 ¦¦ b.i - ii I I

nha mhpo "'eil nicumjBu, au ho
UildlllUl C leil . cbanllage cen-
ral, est à louer. — S'adresser

rue du Paie 24 . au 3ine élage
2I»M

l' iri inti py •' t"11-1' a iiBinimiieUi ld l l lUl  C hôimêle. — S'adresser
rue Numa-Droz 19. au Bine étage
i i>nii i-he 2nô

i 'h 1 1) 11 ) 1 P * l"t"tr éltiinuiB non
uUullIUl C. meublée , bien centrée
i personne tran quille et so lvable .
Fr. 17. — par rtiois. — Même
ndri-SSB . se recouiillande poiirdes
heures et raccoiinno in g- s .  21 ( 0
S'adr. nn bnr An l* « 1 ttmnrtlnl
«MMibillll ¦ m ¦¦¦Il —
NlnilhluO :1 rendre canané . fait
I11CUU1C8 teuil. chaises , lables .
lil . lavabo étagères , rideaux , eic.
- .S'adresser Beau-Site 8, au 3tne
elaae. 2 5̂H
Pfl h  ̂ Vendre ela i  ne n-ul q u
DUU Ife places . Prix avantageux.
— S'adresser rue de la Serre 105
ou 3tne éiage. 30310

A trpnrlpn l •" complet , table
ICUUI C, de nuit , belle grande

lable a rallongea , noyer. B chai-
ses. 1 magnitiqué bahut , style
suisse, stores ei tableaux. — S'a
tresser rue du Doubs 129. âti ré»,.
ie-chailBsèe , â gauciie . 30309

OpoticJnn A vendre, tniffut ne
UUUttalUU. service , table à ral-
longes , tHble. divan , piano B J.,
1 lo inn eau à renasser . — S'adres-
ser rue A -M. Pirget 47, au Jm»
elage . n gnuciiH 22(- tl)

Gramoplione. ^TZut
un gfamonhone avec disques , élat
i» neuf nrix av anl ngeiix.  311/93
S'adr. an bnr. de l'«Impa rtial» .
'P C D A vendre ou â eclian-
1 0. T» ger conire piano usa-
gé , poste T. S. F. . 6 lampes. 30287
s'adr. au bur. de l'«Impartial»

Appartement UtSmff l
3 nièces, alcôve éclairée, rez-de-
chaussée. — S'adresser Etude
Bolle et Girard , notaires , rue de
la Promenade 2. 172K

f.harrthpO A louer , éhamlire
U l I t t l l I O l C .  meublée et chauffée
à dame on demoiselle — S'adr
rue des Terreaux 27. au reî-de-
i-baussép, 22H6
Phamhpp A |oUHr . «P» (fwiMeUlla l l IUlC,  chambre meublée . —
s'adr. nie du Temnle Allemand
101 . an 3me èluge , a gauche . 3I I 3I M

Ph'it rih pû A louer , fh imt ire
U l ia idUIC.  meublée et cliaullée
â personne Hrjnnête et solvable
— S'ndr é Mme .1. Sala, rue du
Hnlié 'je gl) au 2m» élage. _¥__
Phanthno A l"uer pelle cltam
UllallIUl C. bre iiidôneridftiile .
meunlée et chauffé e. — S'adress-r
rue du Progrès 93, au ler étage .

302Mi

Phamh p o iti'tep«nianie. meu-
Ul ia ïUUIC |,|,.„ si chauffée , s
louer ne suiie ou époque A con-
venir , au rez-de-ebau-isee. — S'a.
dresser rue l,'r i t z ( '.ourvoisier25i

V240 
l'Il 'i mhpû Uleuoi eu , unie einian-
UllallIU ' C ie. est a louer -
S'adresser a M. Hoch-Sandoz. rue
Fri t z t:o 'irvoisipr 29 2128

Personne
solvable cherche à reprendre
bon Café Restaurant  ou
magasin d'alimentation
achat pa6 exclu. — Uflres sous
chillre P.  A- 2122, au bu-
t-eau de riMPAIVr iAL. 2I22

Bonne â toul faire
On demandé, pour un ménage

soigné, une personne sérietise ei
canablé sachant  Taire une bonhe
cuieine , entrée lé B mats ou é cou
Venir — Offres fl Mme Maurice
SchWob , rue du Progrès I80

_ l)027li

Demoiselle
qualitiée. cheielic pelil <- OIII -
inerce ou Kéraiicc. — Offres
écrites Sous cliilTre A. B. 2208
au Bureau de I'I M P A R T I A L  22(38

Téléphone 21.176
Pharmacie BDURQUin à

A louer
pour te 30 ami 1931 :

bres . corridor , cuisine et dépen
dances 1892

. UlDBlMrtot 58. sa»
! corridor , cuisine , ebambre de
bains ei dépendances. 1893

Lêopofd Robert 58. ttiSfe
conidor, cuisine et dépendances

1894
Purpjir 1 2nie élaue. de -i cham-
vlllUif L bres, corridor, cuisine,
chambre de bains, cbaulla ue
central. 18J5

Coilie Giiiionn eŝ ^énrur;
2 Cbambres . corridor , cuisine.

1896

Combe tarin 15. lel,S
corridor, cuisine , ebambre de
bains , chauffa ge central. 1897

mnmt\ «L - i&^iït
»ine. 1898

f h 3 m Ilf 17 Rez-de-chaussée . 2
lltflill|il 11. chambres , corridor ,
cinsine. 189d

rhntnnc 10 ,ër **WB- 2 cham-
LIIOlUpî 19. bres, corridor, cui-
sine. 1900

Jaquel Droz 11. Sites 't*
slue el i iepeinlances .  1901

Fritz Courvolsfer 29 b. •rig
ores el cuis ne. 1902

Eplatures Jaune M. FAX,
ei cuisine. 1903

DUTT 1JQ 4tbe étage. 3 r.namhres
rOll 113. conidor cuisine ,
ui iambie de bains, chauffage cen
irai. 1904

Darr lil '-"l e é,at -'e- ne3cl iam
"Oïl WJ. bres, corridor . cui"ine
enambre de bams , chii u llage cen-
tral. 190 i

Hflllla -BrOZ l2i. CbSe
n
s. c

d
o
erri2

toi- , cuisine. 1900

Homa-Droz 123. JffiS, ii
si un; corililor. 1907
DrnnrD t 1JQ 3me étage . 3 cham
r lUylKJ 113. bres, corridor, cui-
sine. 1908
Unfil H! Urne étage , 2 chanihres
IllIlU Kl .  corridor , cuisine. 1909
Hfllll 177 Hez <le chaussée infe-
lllllli I I I .  rieur , 3 chambres ,
corrnlor . cuisine. 1910

Fiitz-Coorvoisier 29. ^hfXei6
corridor , cuisine et dépendances

1H1 I
fnnnnnt 17 Ier élHKe de 3 c,,:, m
LUllIEill Ll , bres, cuisine et dé
pétulance s. 19U

HÉal Biteïr lL ctate/^
«lue. i ie p "i i . lances . 11)1"

RollDllin 71 C)^an(, atelier et
SicileVUL LJ, bureaux , cbauiïaue
central. 1914

3'adreseer chez M. A. JE.liV
MOiYOi ). rjérant . rue du Parc 23

Hpparfeniént
moderne

remis à neuf , comnosé de 3 grnn-
des cbamhr-s à S fenêtres , cuisi-
ne, bains, w. -c..  Centra) à l 'étage ,
nalcon , vue bt soleil , éventuelle
ment chambre de bonne, est n
louer pour mai ou époque à con-
venir. — S'adresser a il. G. I.en-
ba . rue du Parc 60. 21 In

Logements
A louer , pour fin murant ou

époque a convenir . 2 logement*
de 3 nièces cuisine et dépendan-
ces, dans quartier  Esl de la ville .
Prix 60 et 65 fr, par mois. 2194
S'ad. an bnr. de i'<Impartial»

A louer
pour cause de départ , un superbe
appartement de i pièces, balcon ,
chambre de bains, pour le ler
avril ou époque à convenir. —
S'adresser rue du Parc 48, au 3me
étage. 30*18

A remettre
pour cause do décès, un

Atelier
de Menuiserie
en plein Centre, avec bonite clien-
lèift. — S'adresser cbest Mme Vve
l''riin(-niH M \ I I i:i rue lj°o-
uild Hon-ri 18A 2-'00

A LOUER
de nit i 'e ou époque à convenir
lavement remis à neuf, de trois

iècSs et loules dépendances jar-¦ lill i 3me élaiie . 5-') fr. par mois . .
S'adr. rue de l'hlmancipalion 47
ipres de l'École de Commerce, HU
ilme éiage. 30304

Meubles
de salle à manger, chambre à cou-
cher et divers, sont tk vendre
très avantageusement. — S'adr.
rue de Montbrillant 13. lôUl

Magasin
l , e magasin rue de la Ba-

lance 3 (précédemment occupé
nar lemauasin Kurlli) esta louer
pour époque a cnfp.ertir. - S'ailr.
A «.«ïrancen et < 'oiiletilieux
S. A., rue Léopold-Koben 'M.

"¦ - 2̂21'

Vapriiâpr G00° m> * ven ,iro
¥ Cl «SCI en bloc ou en par -

> -eiles. Jlitialion el vue magnifl-
ques Eau, gaz. èleciricilé. — G.
l'anii l loii . Corcelles 8/Ne.ti
cU&tel , P W240 G 1926

1 I
t

Meouïsiers - Ebénistes
A vendre ou à louer à

Nyon. atelier bien achatan-
lè , avec machines . A l l a i t e  inté-
ressante pour preneur sérieux
S'adresser Entité E Fillettass
notaire, à Nyon.
JH 350.8 h ' 1929

Jolie villa
à vendre & la Béroche.
[n és du lac, huit chambres, en
un ou deux logements, deux vé-
ranuahs fermées ; eau , électri-
cité. Parfait état d'entretien.
Beau jardin ombragé.

Facilités de payement.
Occasion avantageuse d'ac-

quérir une jolie propriété
prés dU lac. 30v;28

S'adresser à l'Amenée llo-
mantle B. <le Chnmbrier
Place Purry 1. Neufhaiel, ou
chez Ait SlaulTer. rue du
Parc Ai , La Cliaiix-de-Fon(ln.

Propriété à venilre
A Bt -Adbln (Xeuchaie l )

Belle situation au bord du lac ,
non. haieau . cabine, de bains ,
jrève ; verger et jardin COtiO ni 3
Villa 7 chambre», véranda , cham-
bre de bains , garage ei tout cou-
lon moderne. — S'adresser a
'Agence romande B. de
Chnmbrier. Place l' u u v  1,
NeuchAtel et chez Adrien
Stauffer. rue du Parc M . La
Cbaum-de-folide. :Wi~

PETITE VILLA
neuve à Si-Aubin (N 'ei ic b à ie l ) .  a
vendre ou à louer , de i pièoes .
chauffage central, bains, vue im-
prenable sur le lac et les Alpes .
- OlTres écrites sous chiffre it. L.
2212, aa baréta de I'IUFAMUL.

.1111.1

'fe':wi^^ m̂ M̂ ^mSj mWt\ WÊà W» » & nS assâ I -S tP^̂ ^Mp̂ piBflfa DE f Bf 9

Coupez le mal dans sa racine: accordez-vous plus de sommeil
| ef une meilleure nourriture. Le sommeil, c'est à vous d'y veil»

1er; nous pouvons, par contre, vous être utiles dans la com-
position de votre régime t
Prenez régulièrement de l'Ovomaltine à votre petit déjeuner.
L'Ovomaltine est un aliment tonique composé des substances
les plus nutritives; elle est facilement digestible et se trans-

I forme immédiatement en force utile.
Prise avant de se coucher, l'Ovomaltine supprime la sensa-
tion désagréable de la faim et elle vous rend le sommeil
réparateur des enfants, grâce auquel vous vous réveillez la
matin de bonne humeur et plein d'entrain.

^̂ *̂^̂ f̂donne des forces.Aj Ĵ î 'j |
Nouveaux prix: Fr». 3.60 la botte de 600 gr. /z \ V»r<^\l,! Frs. 2.- la botte da 260 grj ^^t\___MJ ?

Dr. A. W A M D E R  S.-A., BERNE |
n
09

8 151 %
" ¦¦¦ " - - ¦- -  » -.-.i «* —. » w — u «- «t, a ¦

lepresenfûot
bien introduit auprès des comestibles, charcuteries , épice- ^ries, laiteries , etc, est demandé a la commission nour la ttplace de La Chaux de Pond* et environ* Mtr j
Fabrique de Charcuterie fine de la Suisse aile- £
man ie Début immédiat. — Ollres écriies avec rélérences j.
et ïhdiraiinn de l'activité précédente el actuelle , sous chiffre s
2 3575 Q. au Bureau de L'IMPARTIAL.

magasin
Beau el grand magasin , dans la meilleure situation de la

rue Léopold-Uoberl , e»i ô. Iuu«r pour de suile ou époque
a convenir. — S'adresser à Gérances & Cuuietilleux
s. A., rue Léopold-Hubert 31. 19*0

A lOUER
pour le ler mal ou époque a convenir, bel nppanemeat, ler éta-
ge, confort modBrne , 7 chambres , situe en plein centre. — Offres
écrites sous chiffre lt D. Vtht. au bureau de I'I MPAHTIAL . 2£>2

S remettre tomn
Bonneterie , lingerie, de très bon rapport , situé
sur le meilleur passage, cause de départ. On
mettrait au courant. — Ecrire sous chiffre W.
W. 2249 au bureau de I 'IMPARTIAL. 2249

On cherche d'occasion
une perceuse à colonne , en trés lion élat. pour trous
jusqu 'à 18/20 mm.  avec élau el lable. Commande par dans-
mission. — Ullres avec prix A CIPAQ S. A., Av Gare,
vevey.  22--8

Mme Bourquin
' Tel 23 .161 Paix 1,

: Masseuse
cBiiftEoanéc:

Pose de ventouses sans douleur-
Tous m&Bsuges , massages éleutrl
ctués , appareils mdderues. Cure
d'amaigrissement. Beçoit de 1 a
4 heures. Se rend à domicile. 1021

Wasse ur Pédicure dip lômii
Pose de Ventouses Zt.ur8
Massages v ibratoires et fœhn

iUbcri PERRET
so rend a domicile.

Nuroa-Droi 31. Télé phone SU7.0S
JRe«oit de 1 à 4 heures. \Ol

Avendre
A <le f irorabi is  condiiions . mni
KOD de rupport. en parfait eiai
li'eiilieuen . coni[irenant 3 loge -
ments. S locaux à l'usage d'aie-
lier ou magasin et panie rurale.
— Pour tra iier , s'adrefser à M
Ch. JACOT. i n s t i t u t e u r , l es
Geiiciëy». Hiir-CalTratte. 2-'2<

Moteur électrique
Ou cherche n acheier peut mo

leur de ' 9 & '/M HP , pour coû-
tant alternatif 110 volts , 60 pério-
des, en parfait étal . — Adresser
offres et prix sous chiffre lt. S
Til I .  au bureau de I'I MPARTIAL

2£M

Pour Maraîchers
A vendre dans importan-

ce ire vaudois Immeuble lo-
catlf , aveo inriliii . cultures ei com-
merce mariilelierB. Excellente al»
fa i re pour homme qualifié; Vênle
des nrinliiils assurée nar connais .
— Elude ItOHHiaud notaire.
Neurhàiel. I - I ;«1 N 1993

Classeur vertical
On demande à acheter

d'occasion , classeur vertical 2
ou 3 corna , métalliques , système
aErga » '— Faire oflres Cas»
postale 13983, Neucna
tel. 2184

i demande à acheier
I presse, cap. 60 tonnes , course
70 n 80 mm., ou 1 balancier a
(notion , vis 120 < 140 mm., en bon
étal — Faire offres , avec prix , o
VI Marcel Jacot , Industrie 17 .
I leuiioi- . a2i>:t

Qui nreteralt

9000 fr.
a personne ;olvable , pour reprise
du commeroe 1? - Ecrire sotia chif-
fre P 9090 Le. 6 Publicltart
S. AV.. Le l.or-le. P 20H0 l.n «27K

Collyre électrargol
Pharmacie BOUR QUIN £

i __————* 



La transformation du Théâtre de Lau-
sanne. — Souvenirs. — Le théâtre

et les campagnards. — La nou-
velle Société du théâtre.

Lausanne, le 20 février.
La pioche du démolisseur commence son tra-

vail au Théâtre municipal de Lausanne, celui
qu 'on appelle le « Grand Théâtre ». La pioche
y laissera pourtant quelque chose, puisque le
gros oeuvre subsiste. Mais les plans de trans-
formation sont si considérables qu 'on peut par-
ler de disparition. Les gens de Lausanne et
d'une bonne partie du canton pensent aux émo-
tions et aux rires qui les secouèrent , dans cette
sal'e ccquet'e, aux proportions harmonieuses ,
agréablement décorée par des artistes dont
l'un , Grasset, atteignit la célébrité. L'acousti-
que en était impeccable : on percevait les moin-
dres nuances jusque dans ces parages élevés
que les uns nomment le «paradis», les autres le
« poulai'ler », suivant l'humeur du spectateur et
du moment

La scène vit à peu près toutes les célébrités
théâtrales et musicales, car le Théâtre , à défaut
de cette fameuse grande salle de concerts don *
on parle à Lausanne depuis quarante ans, sert
aussi aux manifestations symphoniques. Bile vit
aussi des conférences, tel l' astronome Cami'le
Flammarion, dont la chevelure enthousiaste
ressemblait à une queue de comète, tel l'aca-
démicien Ferdinand Brunetière , au débit sec et
précieux, petit homme jaunâtre , ratatiné, mais
un héros qui luttait contre la plus épouvantable
des maladies que personne dans la salle ne s'en
aperçut. C'est au Théâtre qu 'eut lieu , en pré-
sence de délégués de presque toute l'Europ e, la
cérémonie inaugura 'e de l'Université de Lau-
sanne , succédant à l'ancienne Académie fondée
par Leurs Excellences.

On y dansa, dans des bals masqués un peu
profanes, sans doute, mais dont les Lausannois
se souviennent avec plaisir. Les fauteui's et ie
parterre étaient recouverts d'un plancher con-
tigu à la scène. On dansa aussi beaucoup dans
la salle du foyer. C'était l'époque où une cer-
taine fantaisie régnait encore, où l'on était
moins coincé qu 'aujourd'hui par les soucis du
pain quotid ien. Des gens, très graves en temps
ordinaire , ne dédaignaient point de faire un
quadrille au bal « paré et masqué », comme di-
sait l'affiche. Une des g'oires du barreau , de-
puis longtemps dans les Champs-Elysées, y ap-
paraissait en domino rose; un grand médecin en
Escu'ape ou en Diaforius — il poussait l'amour
de sa profession jusque dans ses travestisse-
ments; un haut fonctionnaire en mousquetaire
de la reine. Et l'on voyait régulièrement un ma-
gistrat d'un Etat confédéré voisin arborer le
même nez de carton étrenné dix ans aupara-
vant. L'appendice était sans dou'e un peu dé-
fraîchi; il en avait vu de rudes. Mais son pos-
sesseur, restaura+eur des finances de son can-
ton, n 'avait pas l'habitude d'attacher son chien
avec des saucisses.

Le dimanche suivant , on se retrouvait à Ve-
vey, au Casino ou au Cerc'e du Léman, pour le
« petit Nouvel-An », c'était le bon temps !....

Au tournant de l'année, on voyait aussi arri-
ver de sympathiques cohortes campagnardes.
Une tradition veut , en effet, que l'on allls à Lau-
sanne pour se distraire un peu, vers le Nouvel-
An. Quoi de plus mérité que cette modeste es-
capade dans la grand' ville ? Les directeurs les
connaissent bien , ces fidèles clients. Et l'actuel ,
de bonne souche du pays, né et élevé dans le
Jorat , savait les recevoir mieux que personne:
Pas de spectacle déliquescent , pas de «vague
à l'âme» , pas de problèmes psychologiques po-
sés par les amants ayant 100,000 francs de ren-
te, pas de personnages qui entendent «vivre
leur vie». Vivre sa vie , on la vit , dans nos cam-
pagnes, laborieusement , mais sainement. Alors
quelque chose de net , «Madame Sans-Gêne»,
si vous voulez.

Un j ournaliste parisien prétendait que la des-
tinée des théâtres, c'était de disparaître par le
feu. Celui de Lausanne aura échappé à cette fin-
là. Au prix de quelles minutieuses précautions:
on ne s'en doute point , on ne s'en doutera j a-
mais. Les membres de la Municipalité et du
Conseil d'administration ont dû certainement
passer par des transes. Une autre grande chan-
ce, — la grande chance de notre scène munici-
pale, — c'est d'avoir possédé un Conseil d'ad-
ministration dont l'attention et le désintéresse-
ment — n'insistons pas davantage , — furent
admirables. Un grand avocat , Etienne Meyer,
le présida pendant de longues années , avec
quelle compétence et quel dévouement ! Quant
aux actionnaires , ils ne touchèrent j amais un
sou de dividende et leur capital disparaît au-
j ourd'hui entièrement.

La Société coopérative du Théâtre , lancée par
un comité d'initiative à la tête duquel se trou-
ve M. Henri Bersier, directeur de la Banque
cantonale , le dernier président de la Société
par actions du Théâtre , va se constituer. On
compte sur une large participati on de tous les
milieux et de toutes les sociétés. Le montant
de la part est accessible à chacun: on l'a vou-
lu ainsi, on a bien fait. La part donne droi t à
une réduction sur le prix des billets.

Et, l'hiver prochain le Théâtre, agrandi, ra-
jeuni, transformé, sûr, ressuscitera, tel le Phé-

nix, non pas de ses cendres, heureusement, mais
des décombres de l'ancien. Quel beau moment
lorsque les trois coups du régisseur se feront
entendre , comme Edmond Rostand , dans «Chan-
tlcler» , l'exprime bien:
C'est charmant d'être assis devant un grand mur

rouge
Oui frissonne au-dessous d'un masque et d'un ban-

(deau !
Ah! le meilleur moment , c'est quand le rideau bouge1
Et qu 'on entend du bruit derrière le rideau !

H. Lr.

LETTRE VAUDOISE

ILA RÉUSSITE
A travers la vie

(Suite et fin)

Or, voilà qu 'un homme qui , dans un art tout
neuf , a conquis la gloire, qui est quelque chose
de plus que le succès, proclame que la faveur
l'a pu faire autant que le mérite, et qu 'il doit les
trois quarts de son succès à sa chance. N'est-
ce pas détourner de l'effort les hommes qui sont
bien persuadés que le succès est l'effet de la
chance tant qu 'ils n'ont pas atteint le succès,
quittes à soutenir après que le rôle de la chan-
ce dans le succès est singulièrement exagéré
par les gens qui n'ont pas réussi ?...

Puisque Chariot se charge obligeamment de
la mission providentielle d'être un pasteur de
peuples et de leur enseigner la vérité et la vie.
il serait prudent de diminue r la part du hasard
aveugle et incohérent dans le succès et d'ac-
croître celle de la volonté et de la vertu. Le
succès ainsi app araîtrait comme plus beau et
plus digne d'être conquis. On finirait bien par se
convaincre qu 'il ne saurait être j amais que la
conséquence normale d'une honnêteté ingénieuse
et tenace. Il n'est pas opportun à l'heure ac-
tuelle de dépouiller le succès de son vieux
prestige. Convenons au contraire qu 'il est un des
buts les moins dangereux que nous puissions
imposer à notre activité fertile en miracles
Ma's le succès se pare-t-il d'un éclat emprunté?
Est-il pratiquement très au-dessous de sa ré-
putation ? On serait fondé par instants à le
craindre. Un j eune dramaturge de chez nous,
qui n'a pas de graves reproches à faire au des-
tin , qui a obtenu tout de suite plus de succès
même qu 'il n'en espérait , qui en fut comblé au
point d'en être un peu accablé, Marcel Pagnol .
laisse annoncer la publication d'un livre dans
lequel il dénombrerait cruellement les misères
du succès et peindrait la triste image que se
crée forcément de la société le privilégié que
le succès soulève vaguement au-dessus d'elle...
Eh quoi! le succès ne suffit-il pas à dissiper les
rancoeurs et les amertumes ? Tout cela serait
bien affligeant et bien décourageant, et, si, par
ailleurs , le succès ne continuait de sourire assez
sentiment à ceux qui se contentent de l'appro-
cher. Mais il faut cultiver notre j ardin.

J. E. C.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédactton, elle

n'engage pas le journal.)

Le Contrôleur des Wagons-lits
l'inénarrable comédie en 3 actes d'Alexandre Bis-
son, sera j ouée ce soir , à la Sal'e com munale,
par la Théâtrale de la Maison du Peuple. Il reste
encore quelques bonnes places que l'on peut re-
tenir d'avance au bureau de location: magasin
de cigares A. Zurcher , Léopold-Robert 25. Afin
d'éviter l'embouteillage qui s'est manifesté di-
manche dernie r , les portes ouvriront avant
l'heure habitue lle, et le service du contrôle sera
renforcé. Evitez toute surprise désagréable... et
retenez vos places à l'avance !
Troisième concert Beethoven en Art social.

On sait que le quatuor Schiffmann de Berne
a bien voulu assumer la tâche magnifique de
nous faire entendre au cours de deux hivers
successifs la totalité des quatuors de Beetho-
ven. Les deux premiers concerts ont eu lieu
déj à avec un immense succès. Le troisième et
dernier de la saison se donnera dimanche soir
au Temple indépendant , comme les précédents.
L'enthousiaste faveur d'un grand auditoire lui
est assurée d'avance. Mais ne saurions trop
engager tous les amateurs de bonne musique à
assister à ce splendide récital , consacré à deux
des plus bel'es oeuvres de ce prodigieux génie
que fut Beethoven . L'Art social a tenu à rendre
accessible à chacun, par une entière gratuité
d'entrée à toutes les places du Temple, la pure
j ouissance de ces veil'ées musicales du diman-
che soir d'un exceptionnel intérêt . Il ne comp-
te que sur la libre collecte d'usage, recomman-
dée à la générosité des auditeurs.

Jeunes gens, jeunes filles, le chômage vous
guette !

Et dans tous les métiers les employeurs gar-
dent de préférence les employ és dont le rende-
ment est le meilleur. C'est pourquoi une prépa-
ration vraimen t complète au métier que l'on
veut embrasser est la meilleure assurance-chô-
mage.

Jeunes gens et jeunes filles qui désirez vous
vouer au commerce, n'oubliez pas que chez un
commerçant la cuJture professionnelle et la cul-
ture générale ne son t j amais trop grandes.

Futurs employés et employées, sténo-dacty-
lographes , commis, comptables, employés d'ad-
ministration, 'n'hésitez pas à vous insorire à l'E-
cole de Commerce où vous compléterez votre
instruction générale en même temps que vous
apprendrez un métier d'une manière approfon-
die.
Carnaval de Bienne.

Un petit nombre de nos villes fêtent vérita-
blement Carnaval ; parmi elles, Bienne a su
garder à ses Brandons un cachet tout à fait
particulier. La foule des pierrots et pierrettes
j ettent dans l'animation des rues une note bril-
lante et joyeuse. Il faut avoir vu cela pour com-
prendre combien les Biennois tiennen t à leur
Carnaval , combien ils en sont fiers.

Le Carnaval biennois aura lieu , cette aimée,
les 22 et 23 février. Les manifestations, dont
plusieurs constitueront de j oyeuses surprises,
sont organisées par la « Faschingszunft ». Les
comités des quartier s du centre rivalisent d'ef-
forts pour monter des extras. Ainsi , l'avenue de
la Gare recevra , pour deux j ours et trois nuits,
le nom pittoresque et significatif de « Mont-
martre biennois » et tous les restaurants du
quartier ressembleront, en la circonstance, à de
véritables « boîtes ».

Chronique suisse
Dramatique arrestation de cambrioleurs dans

le canton de Soleure
MUMLISWIL, 21. — La nuit de j eudi, deux

j eunes gens d'Oensingen ont tenté de cambrioler
le bureau de poste dé Mumliswil. Ils ont été sur-
pris par les habitants de l'immeuble, qui ont
réussi à les tenir en respect j usqu'à l'arrivée
de la police. Cependant, au moment de son ar-
restation, l'un des individus tira un coup de re-
volver, blessant un voisin qui était venu prêter
main-forte au buraliste postal . Les deux com-
brioleurs ont été conduits en prison. Une per-
quisition opérée à leur domicile a permi s de dé-
couvrir une quantité d'obj ets Kolés dans de
précédentes expéditions.

BERNE, 21. — D'après les résultats provi-
soires du dernier recensement fédéral , la Suisse
compte actuellement 31 villes et localités de
plus de 10,000 habi tants. Duran t la dernière dé-
cade, 5 localités ont surpassé le chiffre de
10,000 habitants, soit Granges, Baden, Zoug,
Kôniz et Oerlikon. Le tableau suivant , outre la
liste des 31 plus grandes villes, porte, dans la
première colonne, les chiffres de la population
présente le ler décembre 1930 et, dans la se-
conde colonne, le pourcentage d'augmentation
ou de diminution de 1920 à 1930.

Zurich 250,574 21 %
Bâle 147,417 9 %
Genève et environs 144,107 — 1 %
Berne 111,114 7 %
Lausanne 77,775 12 %
St-Gall 64,228 — 9 %
Winterthour 54,042 — 9 %
Lucerne 47,721 8 %
Bienne 37,856 10 %
La Chaux-de-Fonds 35,325 — 6 %
Neuchâtel 23,073 — 3 %
Fribourg 21,800 6 %
Schaffhouse 21,339 6 %
Montreux et environs 19,795 13 %
Thoune 16,947 15 %
Coire 15,767 —
Lugano 15,394 11 %
Soleure 13,871 5 %
Hériseau 13,719 — 9 %
Olten • 13,625 18%
Davos 13,402 21 %
Vevey 13,132 2 %
Oerlikon 12,503 73 %
Aarau 12,063 11 %
Le Locle 12,041 — 3 %
Zoug 11,155 17 %
Kôniz 10,997 22 %
Rorschach 10,967 — 5 %
Bellinzone 10,676 — 3 %
Granges 10,383 15 %
Baden 10,258 10 %

Les plus grandies villes
de Suisse

Au Conseil municipal de St-Imier.
Le Conseil prend acte avec remerciements

des dons suivants parvenus en faveur du Fonds
de secours pour chômeurs nécessiteux :

Fr. 20.— de la Société des j eunes filles ca-
tholiques.

En nature : de M. Ernest Linder: 40 sacs de
bois pour fourneau , valeur fr . 100.—.
, Le Conseil exécutif annonce que, dans sa
séance du 30 j anvier 1931, il a sanctionné le rè-
glement d'administration de notre Commune
municipale des 20 et 21 décembre 1930, ainsi
que celui concernant l'élection du Conseil géné-
ral et du Conseil municipal de la même date.

Pour contravention à la loi sur le séj our et
l'établissement des ressortissants étrangers au
canton , le Conseil infligea une amende de 20 fr.
et une de fr. 40.—.

Le Conseil décide d'envoyer une letre à la
Conférence des Commissions réunies pour le
cnaoïonnage à Bienne , en s'associant ainsi aux
démarches faites par le Conseil municipal de
'a ville de Bienne suivant sa lettre du 12 fé-
vrier 1931.

Le Conseil, statuant sur la demande de la F.
O. M. H. du 10 courant , sollicitant l'augmenta-
cion ce la subvention communale de 25 a 3u
pour cent pour l'exercice 1931, et sur le préavis
de la Commission des Finances, transmet la
question au Conseil général avec préavis fa-
vorable sur la base des art. 20, 21, 25 et 29
du Règlement de la Caisse d'assurance-chô-
mage, à la condition que la F. O. M. H. fournis-
se les pièces prévues à l'article 21. D'après les
calculs de la commission des Finances, la dé-
pense supplémentaire rentrera dans les compé-
tences du Conseil général.

Après rapport de la Commission des Travaux
publics le Conseil préavise favorablement à l'in-
tention du Conseil général la création d'un pos-
te permanent de directeur des Travaux publics
et d'en fixer le traitement de fr. 7.200 à fr.

9000.—, avec entrée en fonctions pour le ler
avril 1931.

Le Conseil autorise la Commission des tra-
vaux publics à continuer le déblaiement des nei-
ges avec une équipe spéciale de chômeurs et de
dépasser de ce fait le crédit budgétaire.

j 4 d  iFAITS
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La sauvegarde du « Duce »
On lit dans l'« Européen » :
L'arrestation de l'anarchiste Schirru à Rome

a provoqué une grosse émotion dans les milieux
fascistes. On prête en effet à l'agitateur, récem-
ment arrivé des Etats-Unis , l'intention d'avoir
voulu attenter à la vie du Duce.... Deux bom-
bes devaient être lancées au passage de la voi-
ture de M. Mussolini sur le parcours qu 'elle
emprunte habituellement .

Ce ne sont pas les précautions qui manquent
pour déj ouer, en tout cas, pareille éventualité.
Le palais Chigi, résidence de M. Mussolini , est
situé au centre même de Rome, à l'angle du
Corso et de la place Colonna. Chaque fois que
le Duce quitte le palais, il se produit une petite
manifestation que connaissent bien les touristes.
Par la grande porte ouvrant sur le Corso, deux
douzaines d'agents en civil se précipitent en
brandissant des cannes : « Place ! Place ! »
crient-ils impérieusement. Le Corso est nettoyé
en un clin d'oeil. Puis une torpédo sort à pleins
gaz. Ce n'est qu 'une feinte; la torpédo n'avance
qu 'en éclaireur. Quelques instants après, ap-
paraît une limousine qui a une allure plus ra-
pide encore, virant devant la Banca di Sconto.
C'est le Duce.

Notons que les voitures prennent leur élan
du fond de la cour du palais Chighi.

— Ma sauvegarde, c'est la vitesse ! confiait
'e Duce à un journaliste américain.

Le martyre de l'obèse
Un romancier aussi connu pour son talent , sa

bonne humeur , que ses amples proportions, se
trouva , lors d'un voyage en Afrique , obligé de
donner du linge à blanchir dans une petite lo-
calité. De retou r à son hôtel , il regarda sa no-
te et vit qu'on avait facturé une «tente». Il s'a-
gissait de sa chemise de nuit.

[ CONVALES^EjiTlP

OPÉR ÉS, ANÉMIÉS
gui relevez d'une longue maladie, qui êtes encoreébranlés par une opération , qui souirrez constam-ment d'une grande fatigue, n'attendez pas qu'ilsoit trop tard.

Vous devez tonifier votre organisme.

Le VIN DE VI AL
(Quina , Substances ertractives de la viande et
Lacto-Pliosphate de Chaux) est nn véritable
réservoir d'énergie. Il a l'avantage de réunir
en lui trois toni ques don t chacun pria isolément
serait déjà suffisant pour obtenir

FORCE
VIGUEUR

SANTÉ
Dans toutes les Pharmacies de Su isse

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds
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I l  Si la Chevrolet a depuis longtemps conquis notre esprit positif par son O
|.'1 merveilleux moteur , nous subissons aujourd 'hui , le charme de son sty le. K
r| Les neuf modèles différents s'adressent aux goûts les plus raffinés. Les | "j
O carrosseries aux teintes harmonieuses sont si gnées Fisher. Les intérieurs 1̂
^1 rivalisen t de distinction. 2171 __

|| Coach, 2 portes, 5 places, conduite intérieure . . Fr. 6095.— ||
I -: Sedan, 4 portes, 5 places, conduite intérieure , . Fr. 6995.— p
! ; Sedan luxe, 4 portes, 5 places, conduite intérieute Fr. 7595.— ||
|| Cabriolet : Coupé. 2 places Fr 5995.- m

1 MMn: Cltâtelain & C°, î::TJ:.£TZ I
B U CHAUX- BE FONDS — Téléphone 21.362 f j
¦«il B3

Jeunes gens
Jeunes filles

travailleurs et modestes
désirant apprendre le
français , vous tt ouverez
avec succès par 157
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à Langnau (Uerne).

Tirage 23.000
Prix 10 ds le mm, deux
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Ecole de Commerce
RUEDY

Berne
Téléphone Chr. 10.30

Boulevard 33
Fondée eu 1875

Cours
d'allemand

la 23 avril
Cours

Commerciaux
Comptabilité , sténographie
Aimé-Paris, dactylographie
correspond.'nce. calcul , etc
résultats assurés Place-
ment «les é èves . Mei l leure s
référence». Prospectus sur
demande. 5.*yi7 B 2£Jb
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Buanderies
modernes
Eau chaude

Economie

8RIISCSSIYLER fi Co - Serre 33
Chauffage central - Installations sanitaires, «fc
Devis î |s-e»tuUn. 1866

ICADRES-iPHOTOS I
depuis lr. 0.95 1

le plus grand choix I
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die oJemait
unej manaise!
Chaque maman connaît l'Influence de l'huile de foie
de morue sur la formation du sang et comme dé-
puratif chez les enfants faibles et scrofuleux. Mal-
heureusement, beaucoup d'enfants ne peuvent pas
bénéficier de l'action bienfaisante de l'huile de foie S
de morue à cause de son goût répugnant
Notas avons résolu ce problème en parvenant à

_ présenter l'huile de foie de morue sous une forme
appétissante et d'un goût agréable. Ce nouveau
produit se nomme Jemalt

f . C'est vraiment une Joie de voir les enfants prendre
le jemalt Autrefois, une cure d'huile de foie de
morue n'était rien moins qu 'un tourment pour les *
parents et les enfants. Aujourd'hui tout est changé.
Lorsque les enfants refusent l'huile de foie de morue
ou ne la supportent pas bien, on leur donne du
jemalt préparation savoureuse et facile à digérer.

'\ Nous permettez-vous de vous envoyer un échantil-
lon, afin que vous puissiez vous rendre compte vous- I
même de ce merveilleux produit? Nous vous l'adres-
serons par retour du courrier contre envoi du bon

; ci-dessous. t
Le J> malt est en vente dans toutes les pharma -
cies et drogueries au prix de frs. 2.75 la botte.

Dr. A. WANDER S. A. BERNE

Î Sïïlà 
fA décorer)

3 ~T __ ?/ _  Dr A. Wander S A. Berne
5̂ "^KSES/i-i Vwaiiiw* .it'adrcucf un échantillon
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die du français. - Diplôme commercial. - Sports.
Internat pour jeunes gens et externat ponr élèves Hj
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Calalogoes illustrer °pësBlde:
uommercsB ou ind ustries, oui
rap idement exécutés et avac le
nlus grand soin, par l'Imprimerie
OOURVOI8IER - Plaoe Neuve .

I

1 Femmes pi s§n£irez%
e Maladies Intérieures, (flétrîtes . Fibrome, Hemor- k;^

ragies. suites de oouohes , Ovarltes, Tumeurs, Pertes p!.̂
blanohes, eto. 1 KK

REPRENEZ COURAGE B
car il existe un remède incomparable , qui a sauvé des fc>^
milliers de uialh ureuses coiidamuées a an martyre jK'"i
perpétuel , nn remède simple, tncile, unirriiement coin- H
posé de plantes sans aucun poison. (Vest la ja^

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY |
l' l':>Hli:s qui SOUFKimZ. attriœ-voaa essayé *f*

tous les traitements sans résultats, que vous n'avez pas _ _
le droit de désespérer, et vous de- ĝvjnT-jsj. 1 ft il
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Chronique suisse
Terrible avalanche au

Lukmannier
Elle engloutit une auberge el

plusieurs personnes

DISENTIS, 20. — Une terrible avalanche a
dévalé ce matin dans le vaJ Mcdels sur la route
du Lukmannier. L'auberge Zur Post à Blatta a
été en partie ensevelie sous l'avalanche. Le bâ-
timent fort grand a été atteint des côtés nord et
ouest et partiellement démoli. Il était habité par
les époux Wenzin déjà fort âgés et leurs deux
fils dont l'un est instituteur et l'autre menui-
sier. Jusqu'ici on a réussi à retrouver le corps
de la mère, Mme Wenzin. septuagénaire et ce-
lui d'un petit garçon de 6 ans, fils du menuisier.
Ce dernier , sa femme et trois enfants n'ont
pas encore été retrouvés. L'instituteur Wen-
zin , son fils également instituteur ainsi qu'une
parente ont pu être dégagés et sauvés. Les
travaux de secours se poursuivent activement ,
mais ils sont rendus très difficiles par la me-
nace des avalanches. Il neige sans interruption.

(Déj à p aru ' dans notre édition d'hier soir.)

Séance du vendredi 20 f évrier, â 9 heures.
Le tiéiiai sur ia il. c

(Su ite de la discussion.)
M. Arthur Vuille engage la discussion ; il dé-

nonce l'atmosphère qui régnait j eudi dans la
salle. On avait l'impression que le gouverne-
ment désirait liquider le plus vite possible cette
question si importante du capital de fondation.

Le maintien des 40 millions
Le discours de M. Tell Perrin a. fait impres-

sion sur rassemblée, déclare M. Albert Rais.
11 signifiait : « Vous avez l'air de vouloir en-
terrer cette affaire. » Cette allégation est fausse,
chacun ayant pu se former une opinion, puisque
la question a été longuement débattue depuis
octobre de l'année dernière.

Ce n'est -pas parce que l'Eta t garantit les fi-
nances de la Banque que l'on peut affirme r que
l'Eta t et la Banque sont la même chose. Au
point de vue j uridi que et économique, ces deux
institutions sont complètement différentes.

M. Rais ne voit pas de fait nouveau depuis
novembre qui motive un changement d'opinion.
11 faut suivre aux conclusions de la maj orité et
maintenir le capital de dotation de 40 millions.
Cette solution est certainement la meilleure,
puisqu 'elle est la formule même préconisée par
les techniciens consultés, MM. les experts
Bachmann et Schmid.

L'orateur déclare à nouveau que la commis-
sien n'a pas trava illé à la légère et que le rap
oert présenta est l'expression de la bonne vo-
lonté générale.

M. Clottu défend le décret
M. Olottu prend la parole. Au nom du gou-

vernement unanime, il invite l'assemblée à ne
pas adopter la proposition de M. Tell Perrin.
L'orateur démontre , en lisant le procès-verbal
de novembre dernier que M. Perrin a changé
d'opinion depuis cette époque, car il préconisait
alors le maintien intégral des 40 millions.

Si chacun veut développer sa proposition
personnelle, où irons-nous ? Il y a intérêt pour
assurer l'assainissement financier de ne pas se
laisser dominer par des formules qui sont le ré-
sultat de sentiments personnels.

Il faut que la Banque récupère les 17 mi'lions
perdus et l'Etat a le devoir de la soutenir dans
cet effort. Or le meilleur moyen de parvenir à
ce résultat réside dans le proj et de décret for-
mulé par la maj orité.

Nous ne devons pas grever lef passif de l'E-
tat — notre situation financière n'étant déj à pas
brillante — d'une somme de 17 millions.

Le chef de nos finance s can tonales engage
vivement l'assemblée de rej eter la suggestion
de M. Tell Perrin.

M. Perrin s'explique
Ce dernier répond qu 'il n'a pas changé d'opi-

nion depuis novembre 1930. Il n'a j amais eu
qu 'une seule idée. Les 17 millions doiven^ être
mis à la charge de la Banque et non de l'Etat.
Le capital de !a Banque doit être de 23 millions ,
tant et aussi longtemps que notre établissement
ne pourra l'augmenter par des bénéfices. En
conclusion, il demande le renvoi à la comimis-
sion pour nouvelle étude.

M. Clottu a fait un appel éloquent aux grands
ccnsei'Iers, déc'are M. Camille Brandt Nous ne
savons quel système est le meilleur , l' avenir
seul le démontrera. La proposition de la mino-
rité n'est pas personnelle , il y a uniquement di-
vergence de chiffres avec la proposition de la
maj orité. La différence entre les deux systè-
mes est la suivante : la minoritté vou'ait un
assainissement plus rapide des finances de la
Banque, tandis que la majorité admettait une
sorte de temporisation pour la répercussion des
17 millions.

M. Inaebnit relève quelques divergences qui
ont surgi au sein de la commission. Néanmoins
il demande à l'assemblée de voter le système
préconisé par le gouvernement et la maj orité
de la commission. Il est la résultante d'un con-
cours de bonne volonté. Il estime que le fait de
réduire le capital de dotation sera de nature à
nuire à la bonne marche de la banque.

Le rapporteur de la commission, M. Alphon-
se Blanc, insiste tout particulièrement pour que
l'assemblée accepte le décret du gouvernement
et repousse tout autre proposition.

Le problème qui nous préoccupe, déclare M.
Breguet , n'est pas une question de parti. Les
opinions les plus diverses peuvent se rencontrer
dans un même groupe. L'orateur appuie les con-
clusions de la maj orité, soit le maintien intégral
du capital de dotation.

Toutes les autorités compétentes, la direc-
tion de la banque, l'expert ont déclaré que le ca-
pital de 40 millions était bien celui qui répon-
dait au volume des affaires conclues par la
B. C.

Le capital de 40 millions est une fiction,
déclare M. Graber

Il ne faut pas nous impressionner , réplique
M. Graber, en nous parlant des avis des tech-
niciens et des experts. Pourquoi a-t-on dé-
signé une commission spéciale si l'on se retran-
che unilatéralement derrière les conseils des

techniciens. Chacun a le droit d'étudier le
problème de l'assainissement et les proposi-
tions de la minorité méritent d'être retenues
et examinées. L'orateur ne voit pas la nécessité
de maintenir le capital de dotation de 40 mil-
lions. Pour cela, il prend l'exemple d'autres ban-
ques cantonales qui travaillent avec un capital
de dotation inférieur et qui néanmoins accu-
sent un volume d'affaires aussi important que
l'établissement neuchâtelois.

Le capital de 40 millions est une fiction et non
une réalité. Or, on n'a pas le droit de présenter
au peuple un budget fictif. Il faut donc, pour
être honnête , ramener à 23 millions le capital
de dotation , capital que l'on pourra par la sui-
te, à l'aide des bénéfices, porter à 30 millions.

En résumé , dans le système de la maj orité ,
déclare M. Qraber , on nous fait apparaître un
capital fictif , tandis que la proposition de la mi-
norité demande d'inscrire au budget de la ban-
que un capital exact.

L'orateur appuie la proposition de renvoi de-
vant la commission.

Des opinions diverses
M. Jean Barbezat montre 1e danger qu'il y au-

rait vis-à-vis de la clientèle de la banque, à di-
minuer le capital de dotation . La confiance pour-
rait s'altérer.

Ce n'est pas par esprit d'opposition qu 'il
s'est formé une minorit é , déclare M. Eymann.
Chacun a étudié le problème d'une façon absolu-
ment objective. L'opération principale , ce n'est
pas la question du capital de dotation , et ici
l'orateur fait une déclaration identique à celles
de MM. Qraber et Brandt. L'opération la plus
importante est de . doter la banque d'une organi-
sation souple.

Il ne faut pas se laisser guide r par les tech-
niciens et à cet effet M. Eymann dénonce la
mauvaise administration d'anciens directeurs II
rend , dans une certaine mesure le Conseil d'Etat
responsable de ces erreurs passées. Il aurait
fallu un contrôle de la Banque plus effectif et
de la sorte de nombreux millions n'auraient pas
été perdu s.

Il y a de bons et de mauvais techniciens , af-
firme , M. Inaebnit. Ce dernier a l'impression uue
l'on peut faire pleinement confiance aux tech-
niciens consultés par la commission.

M, Clottu relève encore un point. On a mis
en doute l'indépendance de l'expert . Schmid.
Or, ce dernier a travaillé de la façon la plu s in-
dépendante sans aucune influence. Encore une
fois, il recommande l'adoption du proj et.

Le vote
Le renvoi à une commission est rejeté par 55

voix contre 28.
L'amendement de M. Camille Brandt , deman-

dant de faire figurer les 17 millions dans un
poste spécial est rejeté par 50 voix contre 30.

L'article premier du décret du gouvernement
est accepté par 58 voix, sans opposition.

Ainsi après une matinée supplémentaire de
discussion, l'assemblée vote exactement et sans
aucune modification le décret qu 'elle se propo-
sait de ratifier la veille. Avec une variante on
aurait pu chanter l'air de « la mère Angot ».

Co n'était pas la peine assurément de charger le
jrouvernement.

Motions
Le décret, dans son ensemble, est adopté p ar

59 voix, sans opposition.
M. Alfred Quinchard demande d'étudier la rê-

vions de l'art. 31 des statuts de la Caisse canto-
nale neuchâteloise d'assurance contre le chôma-
ge.. Il s'agit de l'aide aux ouvriers saisonniers.

Après avoir donné quelques explications et
développé ses suggestions, M. Quinchard propo-
se au Conseil d'Etat d'étudier sa motion et de
rapporter ensuite, ce qui est admis.

M. Eugène Bourquin avait également déposé
en son temps une motion concernant un point
spécial de l'assurance-chômage. Mais il aban-
donne pour l'instant cette question et la repren-
dra plus tard.

Une autre motion fera également l'obj et d'un
développement ultérieur, le principal motion-
naire , M. Bonhôte, étant absent

(Voir la suite en dernière p age.)

S^
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Pharmacie d'office.
La Pharmacie Vuagneux est de service le

dimanche 22 févrie r ainsi que toute la semaine
pour le service de nuit

L'officine I des Pharmacies Coopératives se-
ra ouverte jusqu 'à midi.

Chronique neuchâteloise
La population du canton diminue progressive-

ment
D'après les résultats provisoires du rencense-

ment fédéral on constate que la population de
cinq cantons diminue progressivement. Neuchâ-
tel , Uri , Appenzell (Rh.-Ext et Rh. Int.) et St-
Gall.

Notre population va en décroissant continuel-
lement depuis 20 ans.

„Prii Guillaume" 1931
Concours de i'Obseï vato re de Neuchâlel

Suivant décision de la Commission de l'Ob-
servatoire cantonal , le « Prix Guillaume » insti-
tué grâce à la générosité de la S. A. des Fa-
briques de Spiraux réunies , sera réparti com-
me suit aux régleurs de chronomètres primés
au concours de 1931 :

a) 200 fr. au régleur occupant le ler rang du
prix de série pour le réglage des 6 meilleurs
chronomètres de « bord » et de « poche », Ire
classe ;

b) 150 fr. au régleur occupant le 2me rang du
prix de série pour le réglage des 6 meilleurs
chronomètres ayant subi les épreuves pour
chronomètres de « bord » et de « poche », Ire
classe ;

c) 100 fr. au régleur occupant le 3me rang du
prix de série pour le réglage des 6 meilleurs
chronomètres ayant subi les épreuves pour
chronomètres de « bord » et de « poche », Ire
classe ;

d) 50 fr. au régleur occupant le 4me rang du
prix de série pour le réglage des 6 meilleurs
chronomètres ayant subi les épre uves pouî
chronomètres de « bord » et de « poche », Ire
classe ;

e) 100 fr. au régleur qui a obtenu le meilleur
résultat dans le réglage des chronomètres ayant
subi les épreuves pour chronomètres de « ma-
rine » ;

f) 50 fr. au régleur du chronomètre ayant su-
bi les épreuves pour chronomètres de « bord »,
et qui a la meilleure compensation thermique
(déterminée par 20 C + D) ;

g) 50 fr. au régleur du chronomètre ayant
subi les épreuves pour chronomètres de « po-
che », Ire classe, et qui a la meilleure compen-
sation thermi que (déterminée par 20 C + D) ;

h) 50 fr. au régleur du chronomètre ayant subi
les épreuves pour chronomètres de « poche »,
Ire classe, et qui a le meilleur réglage dit « des
positions » ;

i) 50 fr. au régleur du chronomètre ayant su-
bi les épreuves de «bord» ou de «poche», Ire
classe, et qui a la plus faible différence entre
les marches extrêmes (marches intermédiaires
comprises) ;

j) 50 fr. au régleur qui a obtenu le meilleur
résultat dans le réglage des chronomètres de
«poche,», et dont le diamètre est égail ou infé-
rieur à 45 mm. ;

k) 50 fr. au régleur qui a obtenu pour la pre-
mière fois le prix de série aux régleurs ;

1) 50 fr. au régleur qui aobtenu pour la pre-
mière foi s le certificat de régleur ;

m) 50 fr. à titre d'encouragement, à l'élève
d'une Ecole d'horlogerie ayant obtenu , parmi
les élèves déposants, le meilleur résultat en
«bord » ou «poche, Ire classe.

Au cas où plusieurs r égleurs pourraient pré-
tendre au prix prévu sous litt. k), celui qui a
obtenu le meilleur résultat recevra le prix.

Au cas où plusieurs régleurs pouraient pré-
tendre au prix prévu sous litt 1), celui qui a ob-
tenu le meilleur résultat recevra le prix.

Au cas où plusieurs régleurs obtiendraint des
résultats ex-aequo, les prix prévus sous litt. a)
à m) seront partagés entre ces régleurs.

Au cas où aucun régleur ne pourrait prétendre
à l'un ou l'autre des prix prévus, la Commis-
sion de l'Observatoire se réserve de reporter la
somme disponible à compte nouveau ou de l'at-
tribuer selon un critérium non mentionné dans
le règlement ci-dessus.

Neuchâtel , 11 février 1931.
Au nom de la Commission de l'Observatoire

cantonal :
Le secrétaire, Le président,

A. THOENEN. RENAUD.

Le concours de bobsleigh à Pouillerel
Dimanche 22 février sur la nouvelle piste

Pouillerel-Chemln des Romains se disputera le
traditionnel concours dé bobs et luges organisé
par le Bobsleigh Club de notre ville. Ce con-
cours renvoyé précédemment aura lieu cette
fois-ci sur une piste parfaitement au point et
assez rapide pour donner des frissons aux nom-
breux spectateurs qui ne manqueront certes pas
l'occasion d'aller applaudir tous les concurrents .

On nous annonce d'autre part que les Alpes
seraient représentées par la réputée équipe des
Diablerets, capitaine Marti avec le bob «Tom-
my» qui fut champion d'Europe et vainqueur de
maintes courses dans les Alpes.

Douce belle j ournée de saines émotions et
de beau sport en prespective.

S;p««r*®

(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, elle
n'engage pas le journal.)

. '
Dans nos cinés-brasseries.

Eden-Cinéma, jusqu 'à mercredi : « Le Réveil»
(sous la mitraille ) , avec le protagoniste Kat si
apprécié dans « A  l'Ouest rien de nouveau».
Prochainement « Capitaine Bull-Dog».

Cinéma Simplon : «Chariot s'évade», comi-
que; « Les aventures policières de Sherlock
Holmes », sensa tionnel film policier d'après le
célèbre roman de Conan Doyle. — La semaine
prochaine : « Le supplice d'une mère ».

Métro-Cinéma : Samedi et dimanche, « La
Somme », formidable réquisitoire contre la
guerre , réalisé à l' appui de documents positifs
historiques, provenant des archives anglaises et
allemandes. Lundi dès 13 h. 30 séances perma-
nentes gratuites pour les chômeurs sans obliga-
tion de consommer.
Grande salle du Cercle Ouvrier.

Un programme complet de cirque, composé
de toutes les attractions désirées, y compris
l'indispensable clow n, sera donné par la trou-
pe suisse «Andredy s». C'est une occasion à ne
pas manquer , car il y aura acrobatie, équilibris-
me, virtuose musical , etc. De la galté pendant
toute une représentation, une attention soutenue
pendant l 'exécution des prouesses acrobatiques,
en un mot, un beau spectacle qui ravira grands
et petits. Qui donc voudra ne pas se déranger
à l 'appel de ce pro gramme alléchant ? Disons
encore que cette troupe donnera donc trois re-
présentations, samedi soir, dimanche en mati-
née et en soirée..
Noradorsky et sa Compagnie au théâtre de La

Chaux-de-Fonds.
Auj ourd 'hui samedi et demain dimanche, en

soir ée, à 8 h. 30, au Théâtre de, La Chaux-de-
Fonds, grand spectacle de variétés avec le cé-
lèbre transformiste Noradorsk y et sa compa-
gnie composée de : Mano Noseda, danseur ar-
gentin , llda Vallon, danseuse de caractère, Ro-
ger Sandres, diseur réaliste et fantaisiste , Ma-
deleine Nervy, la Vénus Moderne , ler prix de
beauté au Lido Excelsior de Venise , dans ses
danses artistiques e.t plastiques. L'Isba Russe,
orchestre de Balalaïkas (direction Alex Popoff)
et la célèbre cantatrice Lydia Ruskaya. Or-
chestre.

Maigr e 1 importance extraordinaire de ces
deux représentations , les prix d'entrée sont des
plus modiques , ainsi il y aura certainement foule
au Théâtre. Il est donc prud ent de retenir ses
places. La location est ouverte tous les j ours,
de 9 à 19 heures.
«Le chemin du Paradis» à la Scala-Sonore.

Voilà certes le meilleur film , entièrement par-
iant et chantant français, qui ait été produit
j usqu 'à ce jour. C'est léger, aler te, pimpant,
harmonieux et follement amusant « Le Chemin
d,u Paradis » ne se compare à aucun autre film
parlan t , c'est un bij ou sans pareil d'un genre ra-
tissant , qui tient à la fois du cinéma, de l'opé-
rette et de la comédie, c'est un chef d'œuvre,
réalisé avec infinimen t de goût , joué à la per-
fection et accompagné d'une partition musicale
délicieuse. La mise en scène est admirabl e et
ingénieuse , les décors originaux , la photo d'une
qu alité rarement atteinte, l'enregistrement des
paroles, du chant et de la musiqu e absolument
impeccable. « Le Chemin du Paradis » est, nous
le répétons, le p lus agréable des films parlants
et chantants français.
Concerts à la Brasserie de la Place.

Concerts donnés à la Brasserie de la Place
par les très connus «Petits Louis», solo, duo et
stetch. Matinées samedi et dimanche. Spectacle
de famille.
Matches au loto.

Samedi et dimanch e dès 16 h. à la Brasserie
de la Serre, par l'Association de la musique des
Cadets.

Samedi dès 16 heures à la Brasserie Armand
Junod par la Société de Chant r«Orphéon».
Le concert des « Armes-Réunies ».

Nous rappelons que c'est demain , à 15 h-,
dans la grande salle de Bel-Air, qu'aura lieu le
deuxième concert de saison de cette société.
Les solistes sont MM. M. Vuille , ténor , Gaston
Dubois , bayton , et Mme Daucourt , pianiste.

Communiqués
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Pour MAUX OE TÊTE «* " I
boite 10pt!sl.ô0. Pharmacies s

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds
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Un fromage sain et nutritif! Beaucoup
de gens connaissent l'influence salutaire
de l'ail. Ils craignent cependant son odeur
pénétrante. PROSAN combat ce préjugé
d'une manière radicale et agréable à la
fois.
Mangez donc chaque jour du PROSAN,
ce riche fromage de l'Emmental auquel
l'ail dont il est additionné donne une sa-
veur exquise et des propriétés bienfai-
santes.

Ci

Fromage Alpina S.A. Berthoud
PROSAN est en vente, dans un emballage g
Inodore, au prix de Fr.1.35 les 6/8, partout S
où l'on trouve le fromage „Chalet". Z

- ->

On cherche
Association

pour de suite ou époque a convenir. Belle occasion
esl ollerte a jeune Homme ne non cnraciere , demrani se créer une
situation Man ie  concernant partie détachée de la montre. Bonne
client èle faite , ancien commerce fondé Cap itaux nécessaires 10 à
15 000 fr. Préférence sera donnée a personne pouvant f i  possible
entrer en contact avec la clientèle , eu vue de l'extension nu com-
merce. Aurait  a s'occuper de la partie commerciale. Connaissance
ne la partie nus nécessaire , Logement a ilisnosition — Offres sous
chiffre M. éi03 '»» U . à Pnblir-ilas. Rienne .f H KX i 'iôJ  -J3â7

Société anonyme suisse cherche, pour établir sous
représentation .

Monsieur ou Dame
sérieux (soi. présentant bien, d is p osant  de 2 a 3000 fr. . dé-
sirant se créer une s i t u a t i o n  indé pendante. Article lucratif ,
dural ile; belle exi "t»-nc« dans l'avenir. — Offres dé'aillées
snus chiffre S 5393 B., aux Annonces-Suisses
8 A . H Berne. S-5:M B ^M)

Office des Faillites du dis trict de Courtelary

VENTE D'iKLES
Jeudi 12 mars 1931, à Ii heures, à l'Hôtel du Che-

val Blanc , à Renan , il sera ptocédé à la venle aux enchè-
res publiques des immeubles o après décrits qui appa t lien-
nenl en co proprié té à la masse en faillite de Charles Cour-
voisier à Tramelan et à M. Jean Kohler, père, propriétaire à
llenan , savoir :

une maison d'habitation
située dans le village de Renan , avec grange, écurie , assise,
cour, jardin et verge r, d' une contenance de 'tO ares, 28 cen-
tiares. L'eslimalion cadastrale est de Fr. 26,'.'20 — . L'assu-
rance conire l'incendie , de fr. 25,000.— et l'estimation d'ex-
pert de lr. 13,000.-.

Le cahier des charges sera déposé au Bureau de l'Office
dès le * mars H»31.
P 1 -10 J Le Préposé aux Faillites :
2353 H. BLANC.

CHÂUFFâfiË CENTRAL
INSTALlATlOrlS

WE1SSBR0DT FRERES
La Chaux de fonds

Téléphone 22.798
*27i)S 

Pension-Famille
Les Pâquerettes, Coitalllod
Sejourde vacances. Curede renoR
Ouverte loute l'année. Tel 36 154
Pri x modérés. E. Perrenoud.

«b3

CAFE WETZEL
Bonde 1? — Tel. 22.877

Tous les samedis
et dimanches 2364

Befsteak, frites et salade
Spécialité de fondues
et croûtes au fromage

Se recommande. II. 1M1 UI

Brasserie de la lierre
Serre 12

Dimanche 22 février
de 11 é 12 heures

el le soir dès 20 heures

Concert
Orchestre Rlviera 2376

RESTAURANT DES
GRANDE/ CROSETTE/

Dimanche 28 lévrier
dès 14 heures

BAL
Bonne musique

Consommation ue ler choix
Se recommande.

2339 Le Tenancier.

Enueloopes.̂ '̂ cTreT-uii'Kim:itn;< ounvoiMiEit

RESTAURANJjde BEL-AIR
Iftim«ncla«e «SE Février

dés 20 Heures 2361

Orchestre „ONDINA "
RESTAURANT DES ENDROITS

Dimanche 28 février

D°A o M o $° -E
Orchestre ANTHINO 8351

Les chemins son! hlcn lallH. . Se recommande . Le tenancier

Fourrures1
Manteaux loutre, Astrakan, etc
Bas Prii <4rté*iilbtLae février j l ^!TZj
Réparations iii_Q̂ ^__W

et tpintnre V^"$-̂
Menus de luxe et ordinaires

sont livrés rapidement par l'IMPRIMERIE OOURVOIblER

Hôtel de la Crosse de Bâle, Sonvilier
Dimanche 22 Février, dès 15 heures

Bal public
Excellente musique par le Trio Bourquin

Bonnes consommations
P 2 593 J 2354 Se" recommande : Léon Zhinclen.

Grande Salle du Cercle Ouvrier
Maison du Peuple — La Chaux-de-Fonds

Samedi soir et Dimanche en matinée et soirée

3 grandes wéifflis '
données par la troupe de cirque

«ANDREDYS"
composée de 5 arliNies 2348

Bcrobntes de 1er ordre. — Squifibriste extraordinaire.
Virtuose sur accordéon- — Exercices à la corde volante,

et». Auguste, le clown à grand succès.

Spectacles de gala et de familles
Entrée fr O 20 Inas de qnêtel I n v i t a t i o n  a chacun

CERCLE DU SAPIN
Dimanche 22 février, à 20 h. 15

RECITAL DE PIANO
par 30316

Mlle Yvette QUAILE professeur

Chemins de fer fédéraux 1er arrondissement

lis ai public
Les voyageurs sont informés que le train matinal N° 1552

partant de La Chaux-de-Fonds â 5 h. 19, circulera
de nouveau régulièiement chaque jour entre La ( haux-de-
de- Fonds et Les Hauts-Geneveys à partir de lundi 23 lévrier
1931.
JH 3509C> L 3356 La Direction,

Hôtel du Cheval Blanc, Renan
Dimanche 22 Février

BAL » PUBLIC
Orchestre Odéona de La Chaux-de-Fonds

Bonnes consommations. Vins de ler chois.
P 2.585 J 2355 Se recommande : R I.edermann.

/amedi 21, M f̂hbJ 
la CROIX-BLEUE ¦ a ftUlTr| ÂlllE El E £gJ£HÇTÛii£

la lUièraire M I M-IM LA un A I CL Al H W Ut» OilCIlO I UUC I
Prix des planes O 8Q pi I 80 f.neaiinn onvprfn au magasin Witcchi Benguerel Comédie en 4 actet? de A BISSON. tirée lin roman de Florence BAH CLA Y i?315

Agenda ¦>¦
¦n horloger
1931 28' ...«.
Rensei finement» généraux , chroniiraes, docamentation, a ri ides
Uchniquei, ilius 'rattuus Hedart i-urs: C K. B-rner , U. Rosit ,

2187 F. U Colomb, A Amez-Droi , L Koverchon, K. ISovard. - Fr. t.-

EDITIONS VICTOR ATTINQER, NEUCHATEL

| Jolis» 'isasiï̂ soÉs |
S ••¦•¦»» 8. rue Neuve -Tel 23465 - La Chaux-de Fds. <¦»¦•¦•• g

S Bottines sport, noir, doublées peau, 30-32 17.90 27-29 14.90 [̂
S Bottines s «.«or t. noir , doublées peau, 40-45 2 « .50 M
p| Snow-boots, beiges et gris 3.90 m*
__\ Snow-boots , beices 8 SO bruns 5. — 8|
K| Souliers à brides et décolletés, beiges et vernis, 15.— 1 2.50 9 80 f|i
EË Souliers a brides, box brun , semelles crêpe, 35-41 15.90 !̂m Bottines à boulons. N°» 35, 36. 37 8.50 ||fB Savates de gymna stique 1.50 K
|É Bandes molletières, 2 m. 50 3.— s .̂Wk Poulatnes, velou rs noir, 36 41 12 50 ïjjg
_\_\ Souliers à brides et lichelieu , bruns , beiges, 27-35 9.80 3̂¦ Cafignons lisières extra , 36-30 4.60 30 35 4. 20 26-29 3.50 M
 ̂

Cafignons lisières galoches 36-42 6.90 34 35 S-50 ill
9 Bottines derby cuir ciré, 22-25 6.70 jÉ|

¦fl Caoutchoucs pour dames , extra , N. 36 3.50 ;B
IPPÉ - . *' H

Ecole tt
Travaux Moins

de :io;iia

La cnaiiH-de-Fonds
Un cours gratuit compre-

nant la réparation el la ttans
fnrmalion des vêlements , sera
organisé pour les chômeuses.
La première leçon esl fixée
au 24 lévrier. Prière de s'ins-
crire à la Direction de I.Ecole,
Collège des Crélèls, jus-
qu'au ÎÏIt courant, de 10
heures à midi et de 1b a 17
heures.

La Commission de l'Ecole
des Travaux féminins.

alice perrenoud
f «coi 'bran «H 2
expose uu t a p i s  au magasin
Slraté. rue neuve 2. — se rend à
domicile eam engagement. 2199

Enchères publiques
de Bétail

et Matériel agricole
Pour cause de cessation de cul-

iures , M. E. Brossard. fera
vendre par voie rlYn ^ iiere s imp li-
ques, le luudi % mars 19:11.
dès 14 heures , à son domici le .
Huiles In , (Jérusalem), le Détai l
et matér ie l  agricole s u i v a n t :

& bonnes vaches ailées de 3'/,
i 6 uns. bonnes laitières primées
au syniicat , fraîches , prêtes ou
portantes.

3 bonnes génisses dont une
portante pour septembre.

1 élève génisse de 5 mois.
1 brebis.
2 chars à échelle , hache paille ,

clDiiiilièro portative , clapiers , us-
tensiles à lait , ainsi que (oui le
matér ie l  servant à l' e x p l o i t a t i o n
de la ferme don t le détail est sup-
primé. '

1 billard Morgenlhaler. 1677
2% d'escompte au comptant.
Terme de paiement au ler juil

let 1931, moyennant bonnes cau-
tions.

Le Greffier du Tribunal II
Ch . Sleber.

NOS PRIX
et qualités

Pruneaux gros
500 grammes SO et

Abricots évapores
500 grammes 1 fr.

Pêches pelées
500 grammes fr. Î . I O

Poires extra
500 grammes fr. 1 IO

Pommes rondelles
500 grammes tr. t . l O

5% Escompte N. J.
Se recommande.

JAPIOIU
Aux Fruits du Midi S A

Mêmes marchandises Mercre-
di et Samedi, devant le (Jalé de
la Place. 2271

Etiquettes a uinsr_r
dresser a la Librairie Courvoisier

1 rue Léopold-Kobert 64.



4 Innpp pour le ler mal , rez-
I U U C J , j e-chaussée. 3 belles

hatnbres , cuisine , corridor et
outes dépendances. P i i x  59 fr
larmois - S'ad. Place d'Armes 2
¦u 3nie é'aee . à dro i te , 2-'lM'i

Imnrôv ii ^ 
( l  ui«jur« nuuieuiaic-

U Up i C l U .  m e n t , logement  de
¦) pièces, confort moderne. - S'a
tresser aa Hureau , rue du Nord
lt» . ' <:*I7

A lfl l lPP l", u r  ''" "lil|S. Demi
IUUCI | pignon meulilé . coin

prenant une grande chambre au
soif il. cuis ine et dépendances . —
Prière d'écrire, en Ind iquan t  réfé-
rences, S .VI ni" Breitmeyer-Girard
rue du N OM H9, jg-jg
A In i IP T  !'"" r Ie 31 mars  uu
tt IUUCI , époque à convenir ,
appar lement  mo.lerne de i pièces.
¦I i a m n i e  de bains , cuisine el dé
pétulances. — S'adr. Beau-Site 5
au 2me élage. 2330

Inli nidnnn eHt '" remettre poui
(IUII p igUU lJ raar8i rue (iu Pro
mèa ot). — s'adr. au 3me étage ,
.•liez M. Mali le .  3U :t l2
k I n n p p  pour le 31 mal ou epo-
fi IUUCI que g convenir , bea u
¦m rage moderne , rue du l'rotli'è"
40. — S'adresser à M Pi^m-
Keissly, géraut , rue de la Paix 3».

2-m
A ,  I nn an de suiie ou pour epo-

IUUCI q„ e _ convenir , rue du
Collett e 8n 1er éiage de i cliam-
ures, cuisine et dépendances
Prix (r 30.—. — S'adresser a M
Pierre Feissly, gérant , rue de I»
Paix 39. 2372

App a.rt8 ÎT16Qt cui sine , terrass.*
et dépendances , A loUIT pour
île Nulle, dans maison d ordre
Kr. 7o — par mois. Téléphonai
au 23.616. dans la journée. 30315

BHBHB gg; Mog flg^isserij^ - Oncmc _^m HBBH
\\W\ E<gcn -Cinéma Métropole Cinéma Cinéma Simplon ÉË
% Dès ce soir â Mercredi 25 février Vu l'affluen ce des spectateurs on prolonge de 2 Jours TeMIÎS I Cll&rlOt S'évade, "ïïîi* fr

\|I _ am _ _ ï~~.„ La Somme" as i^^i^r i
m 1 â illilflÉiii "" ww"""« des millions) r, , , n . m
m JLÏW HElUiSii Dernière téance : Dimanche soir X il P F E 11 f If Hf! fHPÇ II
p ^mam m̂  ̂¦ »^F ~W imr ¦¦ Formidable réquisitoire contre la guerre réalise à %jj || y g g |J %$g \ gg (J g ggg \0 || ïj &M
£ (sous la Mitraille) l'appui de documents positifs historiques, prowe- _ IsNÏ

__f t_ m_m nant dos archives anglaises et allemandes. Sensationnel film policier K
!f avec le protagoniste U N I  si apprécié dans - u t  d'après le célèbre roman de CONAN DOYLE W*- k̂

g A L'OUEST RIEN DE NOUVEAU interdit jusqu ici ____ ^ ||
fej 

—_~~— 
t<M|df. ^̂  t3 ha 30 . SéanO0 p ermanente | Le supplice Le 

Lys 
de la 

Vie 
ÉfiProcnainemenf _ graiuiie pour ieB chômeurs, sans obli- d'une mère La Danseuse à Frisco ' î

ra Capitaine B u ï 5 ¦ û o g j
aa,ion de °°"s°"""e" BEV. le «,„, NARCOSE passera m. a n Ha.s H

JB4P s _\S&m_f_Wr*f7l rlTl%\\-\i ffr ——,,

Saphjjjne R. Haist et Olivier Mathey i

ERIC-MARIA REMARQUE

1 l'Ouest rien île Nouveau
Fr. 3.*S

Envoi au dehors contre remboursement.

Librairie Courvoisier
Léopold-Robert 64 um

Employé intéresse
«vec apport 10 â 15.000 fr.. connaissant travaux de bureau, cntnp la-
niliié . correspondance française et allemande , capable de diri ger fa
nrlque , est demandé dans bonne in dust r ie  — Olfrp s . avec co
nie* de ceriiliems , snus chiffre P. 2311 G., à Publicitas.
La Chsni da Fonds. P.$MM1 2311

Drcscis d'invention
Dessina et Modèles - marques  de fabrique

A. Buânion
Ancien expert à l 'Ulfice if de.ral di ta l 'ropnete intellectuelle
Rue de la Cité 20, QenèfC Téléph. stand 47 uwi
M. Uugniou se rend loules les Hautaines dans le canton de
N'euchàlel. — Rendez-vou s sur demande . JH 2(W(IA 7t>3

Carnets ûiuers. {ib„aw

JH^lMI iJ 2 K "

souffrant d'erreurs de fsunêwd
ou d'excès de toute nature, a le
plus grand intérêt a lire l' ouvra-
ge d' un médecin spécialiste , suri
causes, suites et t r a i t emen t  de
de l'épuisement sexuel. Prix (r.
1 60 en timt ires-noste, franco.
Ki l i t lon Sllvann BérlMii n

|453. JH 2634 A tegg

Pension
pour j eune garçon

Famille d'instituteur prendrait
en pension jeune garçon de 14 a
15 ans. Excellente occasion d'ap-
prendre l'allemand. Bonnes écoles,
vie de famille et bons soins ax-
«iiréR — S'a ir. â M. le Dr W.
Scliûrer, maîlre secondaire , n
(iriiUiH 'N |Soleure|. Ï101

li ii
rouliné sur anciennes et nouvel-
les mach ines , monopoulies. & dé-
colleter pour travail Soigné , cher-
tf he place de suite ou à conve-
nir. Ecrire nous ch i f f re  P.II.WM.
au Bureau de l'lMt>ArtT1AL M

Sténo -Dactylo
Jeune fille connaissant les tra-

vaux de bureau cherche place de
suite. — Offres écrites sous chif-
fre E. P. 1353 au bureau de
l'iMPABTUL . 13&3

| raarqueslj
I ne fabr ique et commerce I

I W. Moser, """ïïnïï, I
M Leotmid -Kiibert 6-1 w
|| La Ohaux-de-Tonds ffi

mÊ*m **mmwÊmm ^ »̂mma»»wi^mm»mm»B»m *mi

I Comm ni vous procurer des

Mécaniciens,
Forgerons,

Installateurs
et Serruriers?

mais eu taixam line. annonce
iiuns le renommé «Indlca-

. leur dés places » de la
« SHiweiz. Allff«*melne
VolkM Zp iluiiw». A Kotiii
j fiii' - Tirage Karaull :
85 600 Clôture des annon-
ces, mercredi soir. Notez bien
l'adrcMNe exacte. 8439

j ÊDE^vJ
I DU 1

Ĝ_WAH0^
Le

bon vieux remède
contre la toux
•n L*n!tpa rtout

>

ilttanniU
JU Rue Léopold RobeitJU

Fniilssecs
la Ire qualité 'M<

Pommeî. Poires. Pruneaux
Abricots, Pèches

lCiORES-i1 PHOTOS 1
i depuis lr. 0.95 i
I le plus grand choix ï

|P1EM1|

fr̂ Ê  Equipement
; y f f M  pour le

M Wp'isfi!
Ŝv->  ̂ (In île saison

(to&f
Ĵf tj f  firenler H

la Maison du /ki

Maison de la place demande

IÉ1Ë
nouvant s'occuner de la vente ,
clietilè.e particulière. Garantie exi-
gée. — Offri"» avec références
sons chil l re  M R. 'i'MVi. au bu-
reau de rlwpAIlt tÀL. 2'MU

Maison de la place deniaiidd

représentant
sérieux , préférence faisant le
Iroussea u, qui s'a ijoiudrait un
nrlicle de bon rapport . — Faire
offre! eeritei» sous chiffre B . R.
2320, au Bureau de L'IMPAH -
T1AL. i_VM

APPRENTI I
Jeune homme sérieux ,  de

bonne éducaiion. pourr ait entrer
de suit» comme apprenti
ébénis te-  — S'»die *Her auï
Hteliêrii J . Bufenacht rue
de la Komie Wi el rue du f o n t  ill.

$euchâtel
Quartier du Stade . *% louer

nour In SV ju in  ou a convenir.
l ieaux a p p a r t e m e n t s  ino-
derues ue -i «t 4 ctiauiiires . 8Ve c
IOUI confort. Salle de bains ms-
lallee , chambre de bonne , I OK -
«ia . belle vue. Eau chaude sur
lavabo et évier Prix de loyer.
4 chambrée , fr. 19H0 —, 3 cham-
bres, lr. I6ti0 — , compris : chanf-
l»Re central et concieree. — Of-
fre» écrites BOUS chillre S. C
2340. au Burea u de I 'I M P A H -
T I A L  'rMO

Ma à loner
a IHonimaKny, prèn Cudre
(in Maison de 5 cliaintires . me-
ner pouvant êlre util isé par fer-
blantier.  Etables a porcs, éven-
tuellunent grange et écurie. Ver-
ger, jardin. Kau. élBctrieitp. —
S'adresser n l lodard- l .oup.  à
rormoiulrèclie iNeucha , el)

(A lemettre
à Neuchâtel

dans quariier d'avenir , loraax
nacieux pour exposition de voi-
ires automobi les  ou autres.

. i t e n a n ' : une série de Boxes.
o n v i e n d r a i t  pour commerce
aulomobiles. i -r- Offres écriien
.us cliilTre « C 2:111, a» Bu-

• au de I 'IMPARTIAL . 2't 1

lil
pour cas imprévu , logement de
i chambres et dépendances. Libre
fin avril. - S'adr. rue de la Serra
21. au 2me étage, à droite. 236b

LOCAUX i
A louer à Neuchâtel
<iaus quartier populeux, locaux n
l 'usaue de magasin . Soit pr!
meurs, la i te r ie  ou autres , les-
quels manquent dans oe qunrl ier
Oflres écriies BOUS cluflre P. HI
•i.'M'i, au Bureau I ' I M P A R T I A L

CoHfenr
A louer pour le 24 juin ou

dale à convenir, un magasin 'avec
local attenant pour dames, avec
sortie indépendante Belle situa-
lion. — Offres écrites sous chif-
fré A. S. 2343, au Bureau de
I'IMPARTUI- 8343

A louer
- pour le 30 avril 1931
rilrrnanv i l  1er éiage ouest d.
IBIlCuliA 411, 3 chambres, cor-
idor. 

¦ 
_ 2144

NOril 9I1R 1er étage Est de. 4
IIUIU LUU , chambrée, confor t
inoderiie. 214.'

Nntll 71? rez-de-chausaée oues t
IIUIU Lli , de 3 chamureB , con-
fort moderne. 214r>

I ûîlO 11 rez-de-chanssée de 3
LULIc IJ , chamores,' confoi •<
ino lerno. 214/

IftrlO 11 ^
me étage de 3 on 4

Ullo IJ, ch imbres . coulon
mo derne. 214t<

l\m 10911, irWSSBS
corridor.' lardu». 2l4!t

llulcla IlliJ H, 4 chambres , corri
ilor , jaruiu.  21ôl>

Huma Droz BU liïlTJ\l
nuur. 2151

S'adressera M r Henri MAIRE
gérant rue Frii a-llourvolsi er H.

Logement
im» étage. t% louer, pour cas
i innrévu , de suile ou époque •¦
convenir . 5 chambre * , cuis ine ,  dé-
pendances , chaullage centra l e
ebambre de baius installés. Bon
nés condiiions. — S'adresser che!
VI VI . G. et P. ItACI.Mi. ca
minnn age . rue de la Serre 57c
au I-r élntre . Wii 'il

LOCAUX
A louer de suite ou époque

i convenir , ensemble ou séparé-
ment. 2 beaux locaux a l'usage
d'ateliers , entrep ôts , commerce et
une grande cave avec entrée in-
dépendante - S'adr. rue Leopol 'i-
Koberl 88. au ler élage. 31275

Qui se Épi
de vendre ou d'acheter mnlMon
localive , 5 poses terre, grange ,
écurie, verger, etc., station de
chemin de fer Val-de-Ruz 23'4
S'adr. an bur. de l'<Impartial)

meubles en Soldes
IJoruiei ises , d ivans ,  fauteuils ,

chamnres a mat iuer et p lusieuis
autres articles. Que de la bonne
m a r c h a n d i s e , vendue a des prix
dérisoires - Au Magasin rie Meu
nies a A l'Avenir», rue du
Collect e 4. 2341

A vendre a l'ouest de la
ville P 1052 N 393

jolie petite propriété
de 5 pièces et dépendances. Belle
s i tua i ion .  Oonlort moderne. Prix
fr. 2H.0UU—. Facilités de paie-
ment. — Elude Mené l-audry.
notaire , Neuchâtel. Seyon 2.

AUTO
Cause r i é n a r i . a vendre d>

suile Torpédo 6UV,  freins quatre
roues , s o r t a n t  de révision .

1 klaxon Bosch, ti volts, neul
1 klaxon occasion,
2 phares  occasion auto  ou molo
I dynamo b volts ,
1 carburateur Ze n i t h , anlb.
1 earnurateur Annie, mot o .
Accumulateurs ti et 12 volts.
S'adr. a M. C. ROGIVUE. me

C'iniri en . Sonceboz 2174

A lf l l lûP I"""' lr M l iVr " ^M i
IUUCI , rue Numa-Droa 12.

ioli logement, au soleil , de trois
grandes chambres à 2 fenêtres ,
dont une indépendante, cuisine ei
bellea dé pendances. — S'adresser
au Bureau Mare Humbert, rue
Numa-Droa 91. 9322

P h n r n h r o  indé pendante, meu-
W l d l l l U l C  blée. est a louer à¦.lersonne honnête et tran quille.  —
S'adresser rue du Progrès 103. sa
ttne élage , S droite. 203?
Piorl à torro Chambrt nieu-riCU-a- lCl I B. hlèe. indépen-
dante , esl a louer de suite - Of-
fres écriies sous chil l re A Z 'i.'MIt .
au Bureau de I' IMPARTIAL. X'-UB
P hu m h r o  conloriable a louer à
VJliatllUl U p„rsonne d'ord re. —
S'adresser rue du Progréa 68. au
-lin« étage, a gauche. £147
P h a m hp o  indépendanle, meu-
UlldUlUI D blée. à louer de suile
i monsieur de toute moralité. —
S'adresser rue du Collège 5 au
imc. étage , è droite. 2129
P h am h h â  A louer, belle cinim -
UildlllUl C. bre au aolell . avec
nension . — S'adresser rue Numa-
Droz 1 10. au 1er éiags. 2325
P h a m h p o  me.ibiee a loueir. aa
LillttlIlUi e aoleil . S mcî^lffur
lionnêie.  — S'adresser rY^'Léo-
nold- Robert 40, au 2me r*aI2e. k
droite {ps apnu
Phamh pp A 1"uel u 8""e'U l l a l l I U l C .  chambre non meu-
blée, indépendante et chauffée,
20 frs. par mois. — S'adresaer
rue du Pui t s  15, au 2me étage. A
gauche. 2377

A 
non ripa 1 potager a bois, mo-
ICUUI C .terne et 1 baignoire

zinc, avec chauffe l.aina a gax. —
S'adresser rue de la Serre 27, au
2me étage , a droite. 2303

Piano à queue SfSKLÏg
• st A vendre à prix très avan-
tageux. :<0UL
S'adr. au bur. de !*• Impartial».

Monsieur et Madame Emile Gl.AU- W _

*
: 

"• Monsieur et Madame Paul KOCHER r^

' 3 dans l ' imposs ' in i i i é  de répondre personnellement & lou- ¦
; les tes marques de sympathie qui leur furent lènioi- »*J

_£& griées dans ces jours de grande épreuve , prien t lous BDJ
ï£ . l eurs  amis et cou naissances, de croire à leur profonde p|̂ !

': ; - ;' La Société de Chant «Lu Pensée» informe ses £4
SE? membre s actifs , passifs, honoraires et amis du décès de «3

§ Hasfama Von Ksnel i
' _ "} tenancière du locaL 30306 Le Comité. ^3;

g 1 Ma grdee te st tf f tU 't_ \
fe < Monsieur et Madame Edouard Fatton. en Amérique, f _ï
^^ et leur fils . Monsieur Numa Fanon , en Hollande; fc -ff l
j ĵ Monsieur et Madame Walther Dation-Robert, aux R
S Ji Eplatures ; î Jr.v Monsieur Paul Fatton , en Patagonle; f &
r^l ainsi que toutes les familles parentes el alliées, ont la Ë£f
p- i  douleur de faire part â leurs amis et connaissances de £_ '
î ; 1 la mort de leur cher frère, beau-frère, oncle, neveu , Kl
p ; cousin et parent , E

I Monsieur Frilz riUTON I
||3 que Dieu a repris à Lui . samedi 21 février, a 4 h du s3
^L1 matin , dans sa 53me année , après une longue maladie. |*|
|̂ : Les Ep latures, le 21 février 1031. pj

^ f i  L'ensevelissement , SANS SUITE, aura Heu lundi __ \tf ci' , 23 lévrier 1931 , à 1 </t h- après midi. £|g
p;i Culie au domicile mortuaire : Eplalures-Tein- 01
©3 pie 40. Z360 Wà
raï 1-n nréaent avia tient lien de lettre de faire part PÉ

En cas de décès adress e-vous à I

S. PIACH. 16610 i
Pompes tunôbres Le Tachyphage 1
Téléphone MAflasin Téléphone I
21.1311 ™"lï"o 21.400 I

Place de l'Hôtel de Ville, rue du Grenier S 9

CERCUEILS ¦ COURONNES - FLEURS |

Ktai-clYll du 20 Féïrier 1931
NAISSANCES

Vanillier . Edahe-D -nise. fll' i
de Alber l -M a i inCe , t iii 'k j lenr. e
de Jeanne-Mall i l lde,  née (lalame
Rossel. Benioise — Trn t l iet , Gi
neile-Sezanne. tille de Ewaid . en-
caisseur de t innqne . et de Héiène-
Aurienne. née Glasson . Vauuoite

M A R I A G E S  C I V I L S
AtiViry. Ma iir ice -Jnsl in.  remon-

teur , et Gyunx. H alèm-Minerva ,
tons lieux Ùernois . - Ui icouimnn
dil-V »-rion . Ma icel-Emile . mai œ-
vre. ' Neuchâlelois . et Dlvorne
lsalinei Louise. Vaudoise. . Ze|n -
der. .Iules - Alfred , manœuvr e ,
Neuchâ lelois . et Manlegimi , El-
VPZin l'es InnisR

Eau - ie-vie de lis
pommes ot poires A fr . 3.—

Eau - dé - vie de lie
a fr. 2.40

Envoi depuis 5 litres , conire
JH5WO remboursement. 2:158

Jean Schwarz A Co
Distillerie , Aarau 3

hbn
pus de poussière,
pas oc ninrlieler,
pas de pierre, 2375
pas de lumée.
dure lui i i ri t 'it iiiH au feu ¦
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lin oifcMuf contre le roi
«"/.manie échoue

A la sortie de l'Opéra de Vienne

VIENNE, 21. - Plusieurs coups de revolver ont
été 'tirés, pa r un individu resté j usqu'à présent
inconnu, devant l'Opéra de Vienne, ap rès la re-
présentatiom ll semble que l'on ait voulu perpé-
trer un attentat contre le roi d'Albanie, qui se
trouve dep uis quelques semaines à Vienne, et qui
avait assisté à la rep résentation de l'Opéra.

On app rend encore â ce suje t :
L roi Zogoul quitta le théâtre d dix heures J0,

après la représentation. Il était accomp agné de
sa suite et de quatre f onctionnaires de la poli ce.
Alors que le roi et p lusieurs personnes de sa
suite sortaient par le por tail p rincip al, son adj u-
dant p ersonnel, le maj or Llesch Tohollak et un
deuxième haut f onctionnaire, montèrent dans une
automobile stationnant devant une sortie latérale
de l'Opéra. A ce moment, deux jeunes gens, élé-
gamment habillés, s'app rochèrent de cette auto-
mobile, en tirant p lusieurs coup s de revolver.
L'adj udant f ut tué sur le coup , tandis que le haut
f onctionnaire, qui était avec lui, quoique griève-
ment atteint, tira plusi eurs coups de revolver, à
son tour, contre les agresseurs, toutef ois sans
les atteindre. Ces derniers f urent cep endant ar-
rêtés p ar le p ublic et remis d la p olice.

La p olice p rocède actuellement à leur p remier
interrogatoire. Les autorité ont en outre procédé
à l'arrestation de deux Albanais que l'on soup-
çonne d'avoir participé à l'attentat. II s'agit,'sans
doute, cTémigrants albanais.

Ce n'est qu'en arrivant à l'hôtel que le roi a
ap vris que l'on avait voulu attenter â sa p er-
so: _?.
Le! agresseurs sont des Albanais de l'opposition

Ff haut fonctionnaire blessé par des indivi-
dus, voulan t attenter à la vie du roi d'Albanie,
est M. Liposova, chambellan. 11 a été blessé à
la jambe.

Quant aux deux agresseurs, il s'agit de deux
Albanais faisant partie de l'opposition* nommés
Asis Cami et Ndog Qielossi.
Ahmed Zogou avait bien vu l'attentat — Mais

il rentra courageusement à l'Opéra...
Nous apprenons encore ce qui suit au suj et de

l'attentat contre le roi d'Albanie : Après avoir
été pansé, le chambellan Liposova a été con-
duit dans un sanatorium. L'adj udant personne'
du roi, le maj or Tohollak, a reçu un coup de
revolver dans le cervelet, qui a amené sa mort
immédiate.

Contrairement à une précédente nouvelle, le
roi Zogou fut témoin de l'attentat , car il était
aussi sorti par une porte latérale de l'Opéra et
non pas par la porte centrale. Après l'attentat ,
D rentra dans le bâtiment et se rendit, plus tard ,
à son hôtel.

Les regrets dn gouvernement autrichien
M. Schober, vice-chancelier et ministre des

affaires étrangères, accompagné de M. Peter ,
secrétaire général, est arrivé à 23 h. 45, hier
soir, à l'Hôtel Impérial , où est descendu le roi
Zogou. Il lui a exprimé son regret de l'attentat
et, eh même temps, au nom du gouvernement
autrichien et du président de la Répub'ique, sa
satisfaction de ce qu'il n'ait pas été blessé.

Une tentative de révolution
au Pérou

Elle est aussitôt maîtrisée

LIMA, 21. — Une révolution, p rép arée par
un comp lot, a éclaté vendredi matin d Callao.
Les insurgés, app artenant à la marine et à l'ar-
tillerie de côte, ont à leur tête le général Pedro
Martinez. Les autorités ont été f aites pr isonniè-
res. Les douanes sont occupées. Le p résident,
M. Sanchez Corro, a décrété l'état de guerre à
Lima et à Callao. Deux régiments d'inf anterie
sont p artis sur des camions dans la direction de
Callao. La ville de Lima est tranquille. Selon
les dernières dép êches, la tentative a été rapi-
dement maîtrisée. II y a environ 40 morts et au-
tant de blessés. Les civils ont coop éré avec
l'armée régulière.

Le roi Ahmed Zogou échappe à un attentat
Une tentative de révolution est étouffée au Pérou

Apres i avalanche du
Lukmanier

Tout n'est plus que ruines et décombres
De nouvelles avalanches coupent

la route

DISENTIS, 21. — La T. S. F. apprend ce qui
suit concernant l'avalanche qui s'est produite à
Platta, provoquant une catastrophe. Le hameau
de Platta est situé à 2 km. au sud de Caraglia ,
sur la montagne, près de la route du Lukmanier.
Les maisons du hameau sont dispersées.

La maison qu 'occupait la famille Wenzin
était plus haut que l'église et la poste, en des-
sous de la route. Une chaîne de montagnes de
près de 2400 m. d'altitude faisant partie du pic
Medels domine le village. Chaque année des
avalanches dévalent la côte sur cette montagne.
Un interné avait été surpris par une de ces
avalanches et tué.

La masse de neige n'était pas encore en
pleine vitesse

L'avalanche qui a provoqué l'accident n'é-
tait pas encore en pleine vitesse. C'était une
de ces avalanches que les gens du village ap-
pellent «sfraclawine». Elle venait de l'est. L'a-
valanche a dépassé les barrages de protection et
pénétré dans la maison Wenzin, enfonçant les
côtés ouest et nord qui ont été partiellement em-
portés. Quelques chambres ont été découvertes,
le toit étant arraché. La maison ne contenait
qu 'à peu près une demi-douzaine de lits pour
les touristes , et était une construction massive
en pierre, qui a touj ours été exposée aux ava-
lanches. Vis-à-vis il y a une maison d'habitation
occupée par trois familles et qui n'a pas souf-
fert de l'avalanche. Les communications télé-
phoniques sont interrompues et le service pos-
tal provisoirement suspendu afin de ne pas ex-
poser les fonctionnaires.

12 personnes étaient dans la maison
Au moment de la catastrophe, la maison était

habitée par 12 personnes: les grands-parents
Wenzin, la famille Wenzin, menuisier, se com-
posant des parents et 4 enfants âgés de 1 à 5
ans et demi, ainsi que deux fils célibataires et
d'une fille veuve avec sa fillette de 12 ans.

Selon les dernières nouvelles, il y aurait
comme mort le grand-père Wenzin, la mère
Wenzin et 4 enfants. Un autre bambin est dé-
cédé peu après avoir été retiré des décombres
des suites de ses blessures. On n'a pas encore
sauvé la grand'mère Wanzin, son autre fils et la
fille veuve qui manquait ainsi que sa fillette.
L'avalanche poudreuse s'est finale-

ment engloutie dans le Rhin avec
les matériaux emportés

La malencontreuse avalanche de Piatta est des-
cendue du mont Crap Stagias, qui a 1948 mètres
d'altitude. C'était tout d'abord une avalanche pou-
dreuse, qui s'est développ ée, devenant une ava-
lanche de f ond qui, p renant une ampleur de 200
mètres, a atteint la maison de la f amille Wen-
zin, p uis s'est dirigée sur la route, p assant de-
vant le bureau de poste, l'église et le cimetière
p our f inir p ar s'engloutir dans le Rhin, entraî-
nant des meubles et des ustensiles de ménage. Le
lieu de la catastrophe n'est p lus maintenant qu'un
monceau de ruines. La moitié sud de la maison
a été arrachée, le côté nord, construite davan -
tage dans le rocher a été ép argnée. A l'endroit
où l'avalanche a atteint la maison, une chambre
â lessive qui était bâtie là, avait été emp ortée
il y a trois ans, par une avalanche. Tous les hom-
mes valides de Platta ont été occup és toute la
j ournée aux travaux de déblaiement. Des se-
cours sont aussi arrivés de Cur.aglia et de Di-
sentis une équip e de huit hommes au nombre
desquels le docteur Huonder. Dans le courant de
l'ap rès-midi deux énormes avalanches sont en-
core descendues entre Platta et Caraglia, recou-
vrant la route du Lukmanier d'une couche de
neige de 15 mètres d'ép aisseur.

\JttW* Sept morts
Des douze habitants de la maison sinistrée .

Te fi|s Martin , qui donnait la pâture aux bestiaux
et se trouvait hors de la maison, n'a pas été at-
teint ; les autres personnes étaient au deuxième
étage quand l'avalanche est arrivée. On les a
retrouvées entre des poutres et des meubles,
au rez-de-chaussée et à la cave. M. Serafln
Wenzin, 43 ans, menuisier, n'a pas encore pu
être découvert. On n'a plus grand espoir de le
retrouver vivant, de sorte que le nombre des
morts pourrait bien être de sept. La mère des
quatre enfants Wenzin avait 30 ans. Quant aux
personnes sauvées, le grand-papa et le fils
Alexandre, maître d'école, et la fille veuve, An-
na, sont légèrement blessés, tandis que la fllle

de cette dernière, qui est âgée de 12 ans, a
subi de graves blessures, qui cependant ne met-
tent pas sa vie en danger.

Les cadavres retrouvés ont été déposés dans
une chambre d'une maison voisine, où se trou-
ve le bureau de poste, où ils ont été mis en
bière.

Et les chutes de neige
continuent !

Andermatt est séparé du reste du monde
De fortes chutes de neige sont signalées sur

ie massif du Gothard. Andermatt est complète-
ment séparé du reste du monde. Seules, les
communications téléphoniques fonctionnent en-
core. Les travaux de déblaiement du chemin de
fer de Schônenen sont rendus impossibles par
suite du danger des avalanches. Une compagnie
d'infanterie de montagne, dont le cours de ré-
pétition commencera incessamment, ne pourra
peut-être pas être, transportée à temps sur la
place de rassemblement.

Retards des trains en Valais
La direction du chemin de fer du Loetschberg

communique : Par suite de chutes de neige ex-
traordinairemen t fortes dans le Haut-Valais ,
quelques interruption s, dans le service des
trains , se sont produites. La quantité de neige
tombée dans la matinée du 20 courant a été si
grande que la gare de Brigue n'a pas pu faire
partir un train de marchandises. La couche de
neige se montait à un mètre. Vers midi , quel-
ques petites chutes de neige se sont produites,
entre Goppenstein et Hohtenn, obligeant un train
de marchandises à s'arrêter. Une machine
chasse-neige a été mise en action afin de déga-
ger la ligne. Le trafic a été assuré, pendant un
temps très court, par transbordement

Le „Pilorl" séquestré

GENEVE, 21. — Le dép artement de justice et
p olice du canton de Genève a p ris, vendredi soir,
un arrêté interdisant le colpo rtage, la distribu-
tion, la vente sur la voie p ublique et dans les
lieux p ublics, du dernier numéro du « Pilori ».
Cette mesure a été p rise p arce que le dép arte-
ment a estimé que le dessin en pr emière pag e de
la f euille dirigée par Georges Oltramare et qui
se rapp orte à la réunion de la f uture conf érence
du désarmement et à la p ersonne de M. Briand ,
ministre f rançais des aff aires étrangères, p orte
atteinte au bon renom de Genève et de la Suisse.

Un ingénieur victime de son invention
ZURICH, 21. — Un ingénieur, M. Robert

Fischer, 35 ans, voulant prendre un bain , chauf-
fa la salle au moyen d'un appareil de sa cons-
truction. Il entra en contact avec le courant et
fut tué: sur le coup. L'enquête a établi que l'ap-
pareil n'était pas suffisamment isolé.

Les avalanches causent dés câlaslrôpbês au Tpl el en Suisse

Chronique jurassienne
Contre le chablonnage.

Invités par la Société bernoise du commerce
et de l'industrie , MM. H. Buhler et Degoumois
ont répété hier soir, à Porrentruy, leur confé-
rence contre le chablonnage. Ils furent vivement
applaudis. Comptant plus de 250 personnes,

• l'assemblée vote à l'unanimité la résolution
qu 'ont adoptée les autres centres de l'horlogerie
suisse. Les orateurs furent chaleureusement fé-
licités et remerciés par M. H. Ruedin, président
de la Société bernoise du commerce et de l'in-
dustrie, ainsi que par M. Jacca, fabricant d'hor-
logerie, délégué du Comité central de la F. H.

Xa Ctj aux-de~p onds
Chute dans les escaliers.

En procédant à un déménagement , un employé
de la maison Véron Grauer a fait ce matin une
chute dans les escaliers de l'immeuble , rue
Fritz-Courvoisier 30. Il a subi une forte commo-
tion cérébrale et son transport à l'hôpital a été
ordonné par le Dr Ulrich.
Réintégrée.

Demoiselle M., qui serait enfuie des puisons
de La Chaux-de-Fonds , où elle était détenue
pou r entôlage, vien t d'être remise à nos auto-
rités judiciaires par la poJice biennoise.
Le temps probable de dimanche.

Suivant les indications de Zurich il faut en-
core s'attendre à de la neige ou de la pluie.

Une entrevue avec M. Schulthess

Nous apprenons qu'une délégation de la So-
ciété suisse des monteurs de bottes or se ren-
dra la semaine prochaine à Berne, où elle aura
une entrevue avec M. Schulthess, chef de notre
économie nationale. Les fabricants de boîtes,
dont la situation est gravement atteinte par la
concurrence étrangère, demanderont que l'Etat
intervienne en leur faveur et édicté des mesu-
res de sécurité pour les protéger contre cet en-
vahissement de la boite étrangère.

Pour la protection de la boîte
de montre suisse

Grand Conseil
Séance du vendredi 20 f évrier, à 9 heures.

au Chfiteau de Neuchâtel

Présidence : M. Aragno, président.

Deux motions rejetées
M. Casimir Gicot est le porte-parole du grou-

pe libéral qui a déposé .— en novembre dernier
— deux motions, l'une demandant la revision de
l'art. 102 de la loi sur l'enseignement primaire ,
dans le sens d'une diminution des dépenses à la
charge de l'Etat ; la deuxième est formulée dans
le même sens et concerne l'enseignement pro-
fessionnel. ! ,

Il s'agit, en somme, d'un déplacement des
charges de l'Etat dont les allocations pour ren-
seignement seraient diminuées tandis que les
communes supporteraient la différence.

M. Henri Perret est très étonné de l'attitude
des libéraux. Ces derniers, au moment de la
loi fiscale, estimaient que les finances de l'E-

tat étaient assez bonnes et auj ourd'hui ils de-
mandent un allégement des charges de l'Etat et
cela au détriment des communes.

L'orateur'a la conviction que si l'on limite les
subsides de l'Etat pour l'enseignement , celui-ci
risque d'être compromis. On n'a pas le droit,
dit-il, de diminuer le capital intellectuel de no-
tre canton. 11 espère que le gouvernement répon-
dra aux motionnaires par une fin de non rece-
voir.

M. Perret parle ensuite en connaissance de
cause de l'enseignement professionnel qu il faut
développer et encourager. Des grandes fab ri-
ques n'ont plus la possibilité de former des ap-
prentis, c'est aux Lcoles professionnelles et qu 'il
appartient de le faire. Ici l'orateur fait un apar-
té pour parler de la question longuement débat-
tue des étrangers. Ceux-ci ne peuvent fréquenter
rios écoles techniques qu'avec l'assentiment Ue
la Chambre Suisse de l'horlogerie. Leur nom-
bre est donc infiniment limité et on ne saurait
parler d'un danger. Où il faudrai t plutôt voir
un péril, c'est dans la question des capitaux ex-
portés à l'étranger , dans l'exode de plusieurs in-
dustriels et dans l'exportation du chablonnage.

D'autre part, M. Perret insiste pour que l'on
dote nos écoles de mécanique et d'horlogerie d'un
outillage moderne. Ceci est nécessaire pour fur-
mer une main-d'oeuvre qualifiée. En économi-
sant sur l'enseignement professionnel , on porte
un coup direct à l'industrie. En terminant l'o-
rateur demande que l'on en reste au statu-quo.

Si l'on accepte les motions libérales, déclare
M. Paul Leuba , on ne fera que déplacer le ma-
laise. Le grand mal actuel provient d'une cri-
se de confiance. Ce sont les valeurs morales
qu 'il faut revoir.

En bon administrateur . M. Henri Favre dé-
fend les intérêts des Communes. Le devoir pri-
mordial de l'Etat est d'assurer l'enseignement
dans tous les degrés. Ce sont surtout les gran-
des communes qui seront atteintes par les di-
minutions des subventions. Par des statistiques
l'orateur démontre la menace qu 'il résulterait
d'un déplacement des charges. M. Favre^'est
aussi d'avis que non seulement l'Etat doit con-
sentir les subsides actuels, mais encore qu 'il de-
vrait faire de nouveaux sacrifices pour déve-
lopper en particulier l'enseignement profession-
nel.

Les motions déposées, déclare M. Charles
Perrin sont les deux derniers numéros du pro-
gramme d'économie préconisé par les libéraux.
Or, ces motions ne constituent nullement une
économie à réaliser , mais un déplacement des
charges, au détriment des communes. Or ces
dernières ont été frappées dernièrement de
charges nouvelles par suite de l 'introduction de
l'assurance chômage et de l'aide à la vieillesse
et pour lesquelles elles ne perçoivent en com-
pensation aucune recette nouvelle .

Le chef du département de l'Instruction pu-
blique , M. Antoine Borel , remarque que ce n'est
pas l'instruction qui est en cause, mais la ré-
partition des charges financières. Dans un au-
tre domaine, i' nous communique qu 'une écono-
mie s'est faite par la suppression d'une centaine
de places dans le canton. Cette suppression pro-
venait du fait que le nombre des élèves a pas-
sé en quelques années de 20,000 à moins de 14
mille.

Encore une fois, l'orateur affirme que l'on ne
touchera pas, si les motions sont acceptées, à
l'enseignement, ni aux traitements.

La discussion est close et l'on passe au vote.
Les deux motions sont rej etées, la première

par 59 voix conttre 13 et ia deuxième par 54
voix contre 13.

Séance levée à 12 h. 45, session close.
A. G.

. INNSBRUCK, 21. — Dans la vallée de Vill-
graten, dans le Ty rol oriental, une avalanche a
causé, pr ès du village de Immervillgraten, la
mort de 8 p ersonnes.

L'avalanche s'est déclenchée à une hauteur
de 2400 mètres en balay ant sur son p assage un
certain nombre de bâtiments et a ensuite ense-
veli la f erme de l'agriculteur Josep h Meye r qui
a été comp lètement détruite.

Le p ropri étaire et ses 7 enf ants ont p éri sous
les décombres. La mère a été retirée griève-
ment blessée.

Dans le Tyrol aussi des Bâtiments
___ sont balayés par une avalanche !

8 morts
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Enchtejolilips
L'Office soussigné vendra par voie d'enchères publiques, le lun-

di 23 février 1831 , dès U heures, a la rue Léopold-Robert
36. 1er élage . les biens suivants dépendant de la masse Les flls de
Jacques Ségal :

1 pupitre américain , t faHleuil , 1 machine à reproduire tGestet-
ner s, i grands rayons (porte-habits), banques dessus lino, «laces ,
un canapé moquette et 2 fauteuils , 1 petite table avec verre biseau-
té , un corps de casiers, 1 pupitre. 1 cireuse électrique, 1 aspirateur
électri que , mannequins , 3 machines à coudre , un grand meuble vi-
tré à glissières, quelques coupes de tissus et divers autres biens
dont le détail est supprimé. p2287a 2192

Vente au comptant, conformément â la L. P.

Office des Faillites , La Chaux-de-Fonds ,

fe-
^

J Ecole cantonale

mis*iiM^ _̂[ \v_̂ ~̂- _ *m*'K!^̂̂ tWmt M̂ j'it'niiiKn^^^Ŝê M̂êIÊMM ë UilewilîR
Une nouvelle année scolaire commencera en avril pro.

chaiu. ¦ ' ¦ . - :-- • •
Etadest agricoles complètes, théoriques et

pratiques pour jeunes gens désiiant se vouer à l'agriculture
ou se perfectionner dans celle prolession , initiation a tous les
travaux de la ferme el des charnus En hiver, cours spé-
ciaux de vannerie, cliarrnnnage, menuiserie,
sellerie et réparation de machines agricoles.

Délai pour llmscription : 26 mars. :
Des bourses' peuvent être accordées. io«
Cours d*- prati quant-. ; Durée l'été.
Pour renseignements et prospectus , s'adresser à la Di-

recti«n d î?45eole, à Cemier. — • P 8038 G
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PRIX JM-
Pour Daines Ponr messieurs

I lot Demi- caoutchoucs . . . .  0.95 1 lot Caoutchoucs . . . . . .  4.90
. , . „ _ , . ¦ • - __ 1 loi Caoutchoucs 5.90l lot Caoutchoucs gris . . . . 1.95 , ,ol Snow boots à boucles . . 9.801 lot Caoutchoucs beiges . . . 2.90 l lot Snow-boots avec éclair . 16.—
I lot Caoutchoucs noirs . . . .  2.90 1 lot Souliers, galoche cuir . . 8.90
i lot Snow-bools, couleurs . . 3.90 1 lot Socques, teutre blanc . . 8.90
1 lot Snow boots tou t caoulchouc 5.- * lo1 PanlouDes de chambre • • 3-90
1 lot Snow-boots noirs . . . .  6.90 POUT EllfflIlfS
1 lot Bottes russes . . . . . 9.80 i lot Caoutchoucs 1.90
K lot Boites avec fermeture éclair 9 80 | lot Caoutchoucs 2.90
1 lot Pantoufles de chambre . . 1.75 I loi Snow-boots 2.90

\ \ lot Snow boots 3.90
Envoi seulement contre remboursement i lot de Bottes lout caoutchouc 6,90

k | |

lil liS Place du Plarclté
MSBiiBaaaaMl î^Hi B̂BlBEaBZ ÊtSHirvaaBHa)»«caBi B̂gaBaaaaBHraaaBHi îHiBaHB B̂BaHHiHanHBi

JjL Commune de La Chaux-de-Fonds

W MISE A LÏNQUÊTE
Conformément aux articles 14 à 20 de la loi can'onale sur leB

constructions du UU mars UII2 . le Conseil communal soumet à l'en
quête publique le plan aiinrouve par le Départent nt des Travaux
publiée mouillant les alignements du quartier <ie l'ancienne ville.

Le nlàn esl affiché au bureau du service des tiàiiments. rue du
Marché IM . 1er éiage . itu 7 février au 9 mars 11)31. Toute opposition
au nouveau plan d'alignement doit è>re formulée par lettre au Con-
seil Communal dans le délai de 30 jours indiqué ci-dessus.

La Cuaux-ite-Fonds , le 6 février 1»31.
Au nom du Conseil Communal :

Le Secrétaire , Le Président :
1703 C. Brandt. Paul St a l i l i
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, Prixdulubodavorrefu.ï.—. Dant IM pharmaclu. .

I 

Fagots 1
delignuretj

extra seo8 '<M

Gaspard UQI
Collège 18

nn
C'est le Numéro d'une potion

nrépaiée par le Dr A. Bour-
(|uin. pharmacien, rue Léo-
pold Itoberl 39 -.La Chaux-cle-
fc'onds, potion qui guérit (parfois
môme en quel ques heures), la
H iippe . l'enrouement et la loux la
plus opiniâtre. Prix, à la pharma-
cie , fr. t.—. En remboursement
franco , fr . S.55 1755

Maison
de Repos
nour dames et jeunes filles, ou-
verte loute l'année. Belle silua-
rion. Confort. — Sœur» St Vin-
rent de Paol , ClaroiiN . prèf
Montreux. m VA tlbL 184:2

Jeunes les et volontaires
femmes- de chambre, bonnes d'enfants, cuisinières
pour maisons' particulières , hôtels el pensionnats ,
ainsi que jeunes gens pour la campagne , magasins
el hôlel9,.rspht trouvés rapidement par une annonce
dans la

Zofinger Tagblatt
à Zofingue , grand journal quotidien du canton
d'Argovie et Feuille d'avis de la Suisse centrale. '
Cet organe oftre grâce â son fort tirage, une pu-
blicité des plus efficaces dans ' le canton d'Argovie
el toute la Suisse centrale. 299

•© |Touj ours I
fjwEnrliumé!
Y \ Des rhumes fréquents
\ affaiblissent l'organisme
T *et c'est la porte ouverte

(_ __ \ à toutes les maladies.
**̂  Lorsqu'on est sujet aux
refroidissements , il est avanta-
geux de prendre de l'Emulsion
Scott pendant l'hiver.
Ce remède fortifie l'organisme
tout entier contre les rhumes etc. |
Mais n'oubliez pas
qu'il n'y a qu'une A__\* _ feseule véritable AZ§& 1 S
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... Ce Jour-là , lorsque la soeur de Mlle d'Es-
pirat pénétra dans la cour de la ferme, un mur-
mure de voix masculines la pétrifia sur l'aire
de fines rigoles de purin striaient en tous sens,
sens»

—' Thrésette a , des visites ! Nous revien-
drons ! déclara-t-elle à la femme de chambre
qui portait à son bras le panier ventru, farci de
linge frais et bourré d'épicerie.

Chiquette ne put réprimer une grimace d'hu-
meur. Les anses de paille imprimaient leur tra-
ce en rouge sur son avant-bras et la fatigue
courbaturait ses lombes.

— Allons-nous-en commanda Marie-Claude.
Mais la servante lui désigna une motocyclet-

te appuyée contre un des piliers du hangar:
— C'est la moto du docteur ! expliqua-t-

elle.
Marie-Claude s'avança vers la machine dont

un coussin, ligoté par deux courroies, matelas-
sait le porte-bagages. Elle se pencha sur le gui-
don et lut à haute voix l'adresse gravée sur la
p'aque d'identité: «Docteur Calmont. Vinca
(Pyrénées orientales).

— . Vous avez raison! dit-elle en se redres-
sant

— Alors, nous entrons ? demanda joyeuse-
ment Chiquette.

— Evidemment!

Le docteur Calmont auscultait la malade. Il
avait étalé un mouchoir à carreaux sur le dos
étroit de la paysanne et, l'oreille collée sous
l'omoplate saillante, il tâchai t de surprendre les
secrets de oette caisse d'os que les quintes
faisaient tressauter.

Debout , appuyé de la main au manteau de la
cheminée, un homme d'une trentaine d'années
observait la scène avec un intérêt et un dé-
goût visibles.

Par crainte des premières mouches, l'innocent
avait j oint les volets de bois et il fallut quel-
ques instants à Marie-Claude pour distinguer
le visage de ce visiteur imprévu.

La régularité des traits, le soin apporté visi-
blement à la taille de la moustache qu 'une ligne
imperceptible de chair séparait de la lèvre si-
nueuse, la luisance de la chevelure rej etée re-
tinrent , sur-le-champ, l'attention de Mme Ta-
lence.

Elle retrouvai t, avec une satisfaction étonnée,
la silhouette traditionnelle des jeunes hommes
que la mode taille sur un modèle unique avant
d'en disperser les copies au hasard des dancings,
des salles de boxe, des vernissages et des mai-
sons de thé.
Le docteur Calmont, qui s'était redressé à l'en-

trée de la j eune femme, omit de présenter son
compagnon à la soeur de Mlle d'Espirat. Et,
sans se soucier des feux brillants que la malade
tournait de son côté, il avoua :

— C'est à n'y rien comprendre !... Les ca-
vernes s'étendent sur les deux poumons... Et il
n'y a pas de température !

— C'est bon signe, n'est-ce pas docteur ? de-
manda Marie-Claude.

Le médecin écarta les bras dun grand geste
découragé.

— Bien sûr ! Ce serait un indice excellent
chez un autre malade !... Mais, dans le cas pré-
sent , bien malin serait celui qui pourrait établir
un diagnostic !

Mme Talence fit un signe et la femme de
chambre déposa son panier sur la table cras-
seuse où des fonds de litres avaient laissé leurs
tatouages violâtres. L'idiot se mit alors à rôder ,
d'un pas plongeant, autour des provisions de
bouche.

— J'ai prescrit une ordonnance — codéïne et
tolu — pour tâcher d'enrayer cette toux qui la
déchire ! dit encore le médecin, en désignant
la malade d'un hochement du menton. Pour le
moment , j e ne vois rien d'autre à tenter !

Marie-Claude désign a la feuille que le doc-
teur avait arrachée de son bloc-notes :

— Serait-ce trop vous demander , docteur , que
de bien vouloir déposer l'ordonnance à la phar-
macie ?... Vous la ferez mettre sur mon comp-
te ?

Le docteur Calmont s'inclina:
— Rien n'est plus facile, madame ! répondit-

il-
— Chiquette passera prendre les médica-

ments dans la soirée et je les apporterai , de-
main matin , à cette pauvre femme !

Le compagnon du médecin s'avança vers Ma-
rie-Claude :

— Ne vous donnez pas cette peine, madame !
proposa-t-il. Le docteur me prêtera sa moto et
j e les apporterai moi-même. Vous n'aurez pas
à vous dérange r !

— Merci , monsieur ! accepta Marie-Claude
avec simplicité.

Une sympathie immédiate l'attirait vers cet
inconnu dont le timbre élégant contrastait avec
le lourd accent du docteur Calmont.

— Vous pouvez compter sur moi, madame !...
Dès que les médicaments seront prêts, j e ferai
un saut j usqu 'ici.

Le médecin j eta un dernier regard sur la ma-
lade.

— Pas de fièvre ! Elle peut durer encore six
mois ! marmonna-t-il entre ses dents.

Puis, à haute voix :
— Allons ! Bonsoir , Thrésette ! fit-il en ca-

talan. Prends patience ma vieille !... II y a un
temps qui gèle et un temps qui dégèle... Tout
ça finira bien par s'arranger.

Et s'adressant à Thomaset qui passait res-
pectueusement ses paumes sur la vessie de sain-
doux que Chiquette venait de tirer hors de son
panier :

— Dis donc ? Je compte sur toi pour faire
prendre une cuillerée de potion à ta mère , quand
elle toussera trop. Tu m'as compris ?

— Oui ! oui ! monsieur le docteur ! affirma
l'innocent , en se rapprochant du lit misérable.

— Hé bien , alors ! A bientôt ! fit le médecin,
qui s'inclina devant Marie-Claude.

Dès que la motocyclette eut démarré , le com-
pagnon du docteur lui demanda :

— Oui est cette femme ?
— Une personne de la meilleure société ! ré-

pondit le docteur Calmont. '
— Ah ! fit le j eune homme, d'un ton préoc-

cupé.
Il rebondissait sur le porte-bagage de la mo-

tocyclette comme une balle sur un tambourin.
Et il avait fort à faire pour se maintenir des
deux mains aux ressorts de la selle.

Lorsque le docteur eut garé sa machine, il
entraîna son compagnon dans le cabinet de
consultation où les bustes de Qall et d'Hippo-
crathe se partageaien t la présidence de la che-
minée.

(A suivre')

Le relais sous l'Orage

Institut de Langues et de Commerce
Château de Wlayen fels , Pratteln (Bâle-Campagne) j
Education soignée. — Enseignement primaire, secondaire i
et commercial. — PréDaration aux classes supérieures. —
Site magnifique. JH 33905 D 1933 |

ElèveN au dessus de 17 ans seulement.
Prospectus gratuit. Direction Th. Jacobs.



CarnavaU Bienne
Dimanche et lundi les 22 et 23 février

Bals masqués
Corso d'enfants et Corso de masques

Train spécial le 22 février Chaux-de-Fonds dén. 12 h. Si
Voir «ffirhes C F F. JH2H7:1H IftSi
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BRASSERIE niVEEER I
Serre l"3 200s

I Grande Salle de Bel-Air
Dimanche 22 Févr ier 1931 . i 15 heures

Deuxième Concert de Saison
Musique militaire ,,U3 ARMES-REUNIES"

Diiecuou : M. Antoine Quluet. prof.
avec I R lii-nveiliant roimmn d«

N. Marcel Vuille, ténor M. Gaston Dubois, baryton
Mme Daucourt, pianiste

~m mÊ— tktcz Wr. i,— Eairte : B*r. ¦.-
MM , l«s uiHiibreS u 'iionnenr . de l 'AmicalH el paasila du la Société
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Rue de Parc 24 11411 La Chaux-de-Fonds

Restaurant des Sporîs
D i m a n c h e  22 Février

DANSE
Eunée libre

Tons les samedis de* 19 heures

Souper aux Tripes
Se recommande.

:>:i.'S W. Messerli.

Catalogues illustiÉs ^Ure'sue
commerces ou industries , onl
rap idemeiii exécutés el avec le
nlus iirand soin, par l ' ImprlmerU
COURVOISIER - Plaoe Neuve .

Tous l«is f«»aars
le* excellents el re nnes

ESCARGOTS
Mode de Bourgogne

Brasserie É Gairiï
Léopold-Robert 24

On vend à l'emporter. -

Restauration - Choucroute
Téléphone '£1*731

_W^Ê_ Dimanche  22 février. A 20 h 15.
ëg Ba M 2310O an Temple  I n d é p e n d a n t  231 .'

PI 3K Concert de Beethoven
par le Quatuor Schifffmann de Berne

Entrée qratulle s»ns carte . Oolleote recommandée.

Brasserie Armand Junod
Samedi 21 Février, de 16 heures à 2ï heures

Grand Match an Loto
organisé nar la V"̂ y.i

Société elce Chanl l'Orphéon

Superbes Quines
Toutes les heures : Surprises

Invitation cordiale aux membres et amis de la Socié é.

î^5 Tous genres de |?'
^

¦ Croisières en Ner m
MW%1 de tous prix W$$
mÊÊ (Océan - Médiierranôe - Kgyple - Norvège - »- T \
m\W& Suède - Cap .Nord;, etc., elc tsf .'î
__f j £ i  (Exemp le 10 [ours en mer Océan-Wedilerranée ¦:i" -y

S«M| Irancs français IOIMI. - , nourriiure comprise) ». *v.- x *

1 Voyages Nord Africains f§§
^v

ij (Algérie - Tun isie - Maroc - • ?.- ¦ '
WÊtf i Désert du Sahara) _ ¦ J

I Voyages d'études aux Etats-Unis ,
IJS*̂ «5*c. e««c . -1

__ ?*)&. Proa pecius a ilisposition ?-  ;
3Sâ»|* Billets de ebemins de fer et pas-
$£(%:_ sages maritimes pour tous pays. \.

| J. veron. Graucr d C" M
it___M. '̂ 03 (K HH 
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La Chaux-de-Fonds m

i LWAafiAL. — Prix du numéro 10 ceot

I Les PetSts Louis I
R «SU 3327 H

iCâfic de là Place!
U Samedi et Dimanche ^

Hôtel Central et de Paris
La Chaux-de-Fonds Tél. 21.996

Tous les mardis :

T§> __ %__ _ nature et
ïlpO a li rade le Czo

]9H2i Se rp cnmmnnd« . A. Linder.

SaSIe Commanalc
Mercredi 25 février

JOHNNY AUBERT
Orchestre syrppbooique l'Odéon
Concertf Deeltaowen

Location Wiisclii et Keiuert 

2233

Dimanche 22 février 1931, dès 14 h. piéci>es

Inauguration ie la nouvelle Pi île Bols
Pouillerel Chemin des Romains

Grand Concours
de Bobs ei Luges

Prix deH entrées : Adultes , SO cts ; Enfants. 30 cts
Le Magusin Henri Cnopard. rue LeopoM -llohert 57. r ;j-

^>i t les dernières iiiKeripliooM ju s qu 'à n h. 2J Ttb

Hôtel de la Balance I
La 0\ bourg amb'

Dimanche ~2 février

A BAL
<SH recommande. Nlederhausern

j Ê_y H6lel

W Croix iéiale
Crét-du-Locle

Dimanche 22 février
dès 15 heures

Bal public
Orrlit 'Mire Curiuail i

l i i ' sfau ra l lou  cbauae et froide
l'él 23.3U5. Se recommande

j MIO Wall or ItAIIHH .

Sôlel do ami Bit
La Ferriére

A l'occasion du Dimanche
de» Brandon»

22 lévrier

BAL Û BAL
Bonne musique

Quatre heures el Soupers
-îe ri commande , Oscar Qraber.
.'318 Tel i:\4

Restaurant U Sapin
E«a Ferriére

Dimanche 22 Février

Bal des Brandons
Bonne MiiNique S'/firi

Se recommande E.  AVIÎH

notel de la Gare
(uncienn enitnl Uôl^l du Jura)

Les HaulH • Gen«vey»î

Dimanche 22 Février
a 1 occasion des Brandons

DA N SE
Orrheulre Souny Hoyn 2l>-8

Se recoin mande . II. SA M ' II I . I

Restaurant du Régional
LA CORBATIÈRE

Dimanche 1er Mars
a l'occusion de l« Fê'e

Souper aux Tripes
naiure ei aux cliampi^uoii »

mf Permission de la nuit. In-
vitation cordiale.

S" recommande,
Paul Wiiillruniler Leuba

TMèi .n .'D" 'in 

Cliâta illli
BELP près Berne

L'Inslil
de caractère suisse , nour HH reoïis
et jeunes gens. Allemand <-n-
"ei^nè à lond. Frosn. et réf par
Dr M. IIUIICII. S&£b-B 132U
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CULTES D£ LA CHAU X -DE -FONDS
Dimanche 22 février 1931

IClt llMt* .ViuiHiule
AfiKn.uc — 9 h. 30. Culte avee prédication, M. Paul Siron.

II  h r.nlt c pour In leiiiiegif .
G K >si:> l' uM i- LB. — tt U. 30. Culte avec prédication, M. H.

ll.ildimanu.
Il li. t r u i t e  pour la jeunesse.

EPI ATUHES. - » n 45 CuHe u'inotallation da Collège des
A»i'ifll». M. Ed. VValdvo xet. illicaur.

PLAN CUBT I - SS. — 10 U. Cuite aveu prédication, M. Pierre
KlIrlIUH.
UCU I HH du dimanctie à 11 h., dans le» Collège» de l'A-

beille, de la Charrière. de l'Ouest , Primaire, da la Prome-
nade, el au Vieui-Collèxe.

KtfliM H llMlc|,|Ml ||aillP
TBMPLB. — 9'/ , h. Culte aTec Prédicanon. M. Ton Iloff.

11 li Caléclii»me
&> li 15. Art social : 3me Concert BeelliOTen . quatuor
S^bilTinaun.

ORATOIHK - »'/ » h. Culte avec Prédication M. Primault.
SALLK DU Pi iBsuYi -ÉiiK. — Merc redi 'A) 11. Ktude  biblu iiie.

Kroks d i  uiinaurlie , a 11 11. il H mann. t la Cnnx- l l l eue ,
aux Collèges de la Cliarriér», de l 'Ouest et Vi^ux-Coliè ye,
à l'Oraïuire, a Beau-aite. »u Sen'ier el a Gibraltar.

lili lÏMe t' a i l i u i i , | i i i -  roiiiniim
I h. Messe. — 8 11. Masse . Sermon allemand.
9 h. Messe de» enfant» allocution. — 9 li 45 h Offtee,
Sermon irançais. — 13 b. 30 Catéchisme. — 14 h. Vêpres
el bénédiction.

HtMiiNclie Mircue
9 Uhr. 30 Gottesdienst

II Uhr. Taufen
11 Uhr. Kui 't-riehre.
11 Uhr.  Sounta^schule In C P.

ItullMe Cailiulli |ue ohrétlenne (Chapelle 7)
8 h. M'HHe basse
9 II 4 i Grande messe, ehanls. «ermon.
II b. Kr.ole du ilnnaiiche » I 'K^I IHM .
Lundi 18 h l 'alech iK iiiH. Ire coiiimiinion.
Mercredi 13'- , b Ciitéclnsme. tous les enfante.
Tous les iours, mekse » 8 heures.

lIlNrliâd . tlelhuiiiniieukircue, rue du Progrès 36
9»/, Uhr. Pre iim.
11} Uhr Pre.li«t.
Mnlwocb. 2d'/t Uhr. Bibelstunde.
DounerstHg , 'A) /i Uhr Gem Chor.

Ueulnrher l llau Kreuz-Veroln (Progrès 36).
Sonnlag iJO'/i Ubr. Vorirag von Mr Pu Silse.

l£v:tii (r«liNrli <> SliiillmlNMiuu
iK:i p« l le  rue de l ' ICuverH y 7>

Sonnlag 10 nnd 15 Uhr. Pa»sionsgottesdiensle.
II  Uhr SciiiniHgRcliule.
16 Uhr  Tochi^rv-rein.
Montag Wy» Uhr G»m. Chor.
Freitag M /t Uhr. Jaiiglings u. Milnner Vereln.

Soi-iol^ île le in iMt r i t i ic i i  île la (' rutx-lllene
Samedi 21 courant , a 2'i h.. Chapelle méthodiste)Pro créa 36).
Héunion d 'Kimie  U i i i l i q u -  el île Prières Un» heure de si-
avec Dieu SU I H I: <L« SlIencH S de Jésus Ul. IVvsint le
Tombeau de Ln>are. lOna iiior vocal). M. de l'riholet.

Dimanche 'iz lévrier , a yj h Progrè» 48. Causi -rie de M.
le Missionnaire Ksgi . sur la Cruix- liieue daus l'Angola.
Musique iustrummiale'

KK II HC Ailt-enlNle ilu 7«* iour.
ITemple Allemand 37) •

Samed i 9'/i h. Ecole du SannaL — 10 ' I ,  h. Culte. — Mardi
'io1/ , h. Kèunion de prières. — Vendredi &)* , h. Etude
biblique.

Armée du Salut (Rue Numa- Droz 102)
7 h. matin. Prière - 9'/, II, malin, ^anctiflcatian. —

11 h. mati n Enfants. — A) b. Ueuniou d'appel.

*ar" lout ehani/ etinm au t ableau des cultes doit nous
p arvenir m 'R 'i f i i sot* an nlus tard


